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Jour de tempête, jour de congé pour Céline 
Dion. Rien n'est habituel en ce premier 

novembre. 

Un congé pour Céline? Allons donc. 

Au bout de quelques heures de répit, le 
temps se fait long pour l'hyperactive vedette. 
Et puis après, pourquoi ne pas accorder 
quelques interviews aux quotidiens 
montréalais? Et, tant qu'à faire, pourquoi ne 
pas révéler quelques secrets intimes? Les 
radiographies de ses cordes vocales, par 
exemple. Je vous jure que je les ai vues en 
premier! 

Céline Dion fait son entrée au quartier 
général de S ony Musique. Cheveux 
fraîchement taillés, long manteau de daim et 
bottes assorties, traits tirés — elle achevait une 
séquence éreintante de concerts en province. 

Haut perchée sur ses talons. Céline Dion ne 
regarde pas son monde de haut pour autant. 
Après avoir distribué les 
bises d'usage à ses acolytes, 
vérifié si ta température est • t f ^ j 
acceptable (savez, un tout §9 » 
petit coup de froid peut a « 
modifier le cours des choses G 1 
pour ses précieuses cordes H I 
vocales), la reine de notre £ j J 
pop investit le salon réservé H ^ 
aux grands entretiens. B S 

Ce qu'on est impérial I I vl H H 
chez Sony ! lia \ « 

La star retire sa peau de Hj S S S 
bête à franges, s'installe sur H m 
le canapé et cause g 
généreusement, pendant • L ^ j l 
qu'un traiteur courtois, à ^ ^ ^ ^ 
peine insistant, nous sert 
des canapés et des eaux minérales. Rien de trop 
beau pour la classe ôuvrière... 

«Môman est en tournée. Pas du tout ; 
concentrée sur l'album soupire Céline à la 
blague, avanfcde se mettre au diapason de la 
conversatidn. ' $ 

Essoufflée, parfois, mais toujours au poste. 
Elle court, elfe court, la Céline. Chez nous, sur 
les territoires ae l'Autre solitude, chez nos 
voisins du Sud, sur la terre entière. 

Lorsque, lundi, elle lancera en grande pompe 
The Colour Of My Love au Métropolis, elle 
interprétera plusieurs titres de ce nouvel 
album, pour ensuite quitter la ville en 
catastrophe et remettre ça le lendemain, a 
Toronto. 

Avons-nous déjà noté que quatre stations de 
radio ( CKOI, CKMF. CITE et CFGL) et deux de 
télé (Quatre-Saisons et Musique Plus) 
s'appliqueront à diffuser simultanément le plus 
considérable des lancements de disque à s'être 
tenus sur notre territoire. Du jamais vu, 
affirme-ton. 

S'amorce ainsi un nouveau marathon 
promotionnel: à nouveau, le Tonight Show le 
12 novembre. Good Morning America le 15, 
une émission spéciale « Eurodisney » diffusée 
sur le réseau NBC le 21 (dans laquelle Celine 
côtoie notamment Gloria Estefan et le tandem 
rap Kriss Kross). On ne compte pas cet autre 
«spécial T.V.» retransmis le 5 décembre au 
réseau CTV, mettant Céline en relief sur son 
propre terrain : le Québec. Le Disney Channel 
compte aussi diffuser l'émission, ayant acheté 
le concept télévisuel avant même qu'il ne soit 
tourné. Faut-il encore s'étonner de cet horaire 
d'enfer? 

On se plait, par ailleurs à souligner les 
énormes potentialités commerciales du 
troisième album anglais de Céline Dion. Chez 
Epie USA, la Québécoise figure au chapitre des 
priorités, ex-aequo aux côtés du groupe Pearl 
|am — dont le dernier album s'est écoulé à plus 
de 950000 exemplaires, et ce en moins de deux 
semaines! 

SUITE A LA PACE E 2 

Céline Dion se lance dans un marathon promotionnel jamais vu au 

Etes-vous 
Boschiens ? 

• Paul Saint-Jean et Pierre Bilodeau, les 
deux directeurs de l'Ecran Humain, sont 
devenus Boschiens à force de vivre dans 
l'univers de Jérôme Bosch, le peintre des 
enfers, disparu depuis 1516, dont ils vont 
tenter de faire revivre l'oeuvre « maudite» 
dans leur nouvelle création intitulée Ten-
tations. Même que certains démons y 
viendront faire leur apparition en images 
animées en trois dimensions sur la scène 
de la salle multimédia du Musée d'art con-
temporain. 

Sur la pochette 
de ! album, 
Céline projette 
une image plus 
jeune. 



LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 6 NOVEMBRE 1995 

fSONS ROCK 

CÉLINE PION 
SUITE DE LA PAGE E 1 

De loin, Céline Dion est l'artis-
te d ' o r i g i n e f r a n c o p h o n e la 
mieux diffusée dans l'univers an-
glo-saxon: 2,5 millions de son 
disque éponyme en anglais (le 
deuxième) ont été vendus sur ter-
re, dont 1,4 aux USA. 

Toujours plus grand, toujours 
plus gros... «|e pense big9 c'est la 
seule façon d'avancer», pense Cé-
line. péremptoire. 

Un con$«il du fiancé... 
Depuis quelque temps déjàv 

l'artiste ne cause plus aux côtés de 
son inséparable manager. Au fait, 
vous désirez en savoir plus long 
sur la symbiose Angelil-Dion? Ne 
comptez pas sur moi. D'autres 
scribes se feront un plaisir de 
vous servir. 

Cette fois, donc, l'amant-gérant 
est affairé à faire... rouler des bal-
les blanches sur des verts flori-
diçns. Un précédent historique! 
A son affaire, tout de même, le 
compère Angelil: il aura tôt fait 
de nous téléphoner afin de véri-
fier si la conversation s'est bien 
déroulée. 

« René a eu l'impression que tu 
n'avais pas trippé tant que ça sur 
l'album, alors que tout le monde 
a capoté à l'écoute de mes nouvel-
les chansons. Il m'a dit de surveil-
ler ça lorsque je te rencontre-
rais», me confie Céline, sourire 
aux lèvres. Pas inquiétée une 
miette par ma réaction. 

La semaine précédant cet en-
tretien, Angelil et Vito Luprano 
(producteur exécutif des albums 
de Céline, aussi chef des dépis» 
leurs pour la filiale canadienne 
de la multinationale Sony) m'ont 
effectivement invité à une écoute 
de The Colour Of M y Love. 

Affalés dans la rutilante Merce-
des du gérant, nous avons procé-
dé à l'écoute de cette production 
d'envergure. Je ne suis effective-
ment pas tombé de mon siège (si 
confortable), mais j'ai néanmoins 
été impressionné par certaines 
chansons de The Colour Of My 
Love. À bien des égards, Céline 
Dion témoignait d'une évolution 
tangible. Moins de «beurrage», 
moins d'athlétisme vocal, plus de 
finesse étaient observables dans 
cette production certes orthodoxe 
de facture. 

Il faut tout de même se rendre à 
l'évidence: on a beau dire que Cé-
line Dion est cette «kid star» aus-
si surprotégée que surdouée, blin-
dée dans un univers acculturé, à 
la merci du g rand moule 
américain de la pop en série, con-
damnée à l'orthodoxie et à la va-
riété clinquante, obnubilée par le 
succès d'une carrière au détri-
ment de l'art, il n'en demeure pas 
moins que cette chanteuse n'est 
pas la marionnette que tant de 

détracteurs aiment encore imagi-
ner. 

Bourreau de travail, sans cesse 
en Quête de perfection, Céline 
sait fort bien qu'elle n'a pas in-
venté la roue, mais affirme néan-
moins évoluer dans le couloir très 
étroit de la méga-pop amerloque. 

The Colour Of My Love n'est 
certes pas un nouvel album d'An-
nie Lennox ou d'Anita Baker, 
mais annonce néanmoins un ef-
fort certain, question subtilité. 
Rie Wake, Walter Afanasieff, Da-
vid Foster, Aldo Nova, Chris Nail, 
Diane Warren, Guy Roche et au-
tres papes de la pop se voient A 
nouveau parties prenantes de la 
constellation Céline. 

La matière? Sauf les nombreu-
ses ballades haut de gamme, dont 
une pour grand orchestre, on re-
marque davantage de pièces s 
tempo» sur The Colour Of 
Love. Ce qui, per voie de 
quence, confère une image pli» 
jeune à cette chanteuse que Von 
avait si sobrement (...) présenté 
sur l'album précédent. • 

«Moi, je fais un disque parce 
que je pense au'il y a une évolu-
tion. Si je n'ai pas cette impres-
sion, je n'en fais pas. Et si jamais 
on me dit qu'il n'y a pas d'évolu-
t ion pa r rappor t au d i sque 
d'avant, si j'y vois un désintérét 

du pu 
.uejefi _ 

du feeling. Moi, je veux faire des 

de la part 
haut. Ce c 

u public, je tombe de 
que je fais, je le fais avec 

disques t an t que je pour ra i 
m'améliorer. 

«Mon premier disque en an-rs, c'était comme mon premier 
tous. Travailler avec David 

Foster au début, c'était impres-
sionnant. Mais les choses ne se 

tssent plus exactement ainsi. 
éqv 
plu 

plus imi 

passent p] 
Mon équipe est de ©lus en plus so-

r. On ne se laisse lide, plus strong 
pressionner aussi facile-

ment. Si une chanson n'est pas 
parfaite, on la reprend, on prend 
tout le temps nécessaire. 

«Ma musique, c'est comme le 
magasinage. Lorsque tu commen-
ces à faire des sous, tu dépenses 
ton premier 1000 piastres d'une 
certaine façon, en te procurant 20 
ou 30 morceaux de linge. Mais ces 
produits ne dureront peut-être 
pas... Maintenant, avec le même 
millier de dollars, j'achèterai un 
ensemble de qualité. C'est la 
même chose avec le choix des 
chansons: avant, j'en voulais et 
j'en voulais, des tounes. Aujour-
d'hui, je trie.» 

À 25 ans, Céline Dion a acquis 
plus d'autonomie au sein de la 
chaîne de création, «l'aimerais 
bientôt être coproductrice, sou-
haite-t-elle. le sais que j'ai encore 
bien des affaires à apprendre, 
mais j'estime avoir assez de baaa-
ge pour avoir mon mot à dire 
dans une production. Après tout, 
c'est de ma carrière qu'il s'agit... » 

Avec tout le respect que l'on 
doit à la chanteuse, on peut se 

permettre de lui causer contenu. 
Ce qui, d'ailleurs, ne la rebute pas 
une miette. 

— Prend Lisa Minelli, Céline. 
Elle a fait un disque magnifique 
avec les Pet Shop Boys, elle a pris 
un r isque sur le marché 
américain, même si cet album n'a 
pas été vraiment digéré par plu-
sieurs de ses vieux fans. 

— Être plus audacieuse, tu 
veux dire? ÔK, mais Lisa Minelli, 
elle, peut faire exactement ce 
qu'elle veut. Elle pourrait bien vi-
rer punk demain matin, parce 
qu'elle n'a plus rien A prouver. 
Moi, demain, je n'aurai encore 
qu'un pied dans le show-business 
américain.» 

Dam ta bulle. 
Céline Dion n 'a pas encore 

connu la défaite, ce qui lui confè-
re cette imaae rutilante mais non 
moins aseptisée de l'ultime win-
ner, fameux miroir dans lequel se 
mire le bon peuple. 

Céline n'a évidemment que fai-
re de ces analyses. 

«Je ne fais pas de mathémati-
ques, soutient la star. Les bullets 
sur les palmarès, les premières 
positions et les trophées, je m'en 
fiche à la limite. 

«Ma vie, ce n'est tellement pas 
un numéro de palmarès. René, 
lui, c'est sa job de regarder les 
chiffres. Y tchèque la gaffe. Pour 
moi, en tous cas, la musique, c'est 
l'émotion. Moi je ne figure pas ce 

pogner et ce qui ne 
J'évof 

qui va 
ra pas. l'évolue normalement!" 

«C'est vrai que je suis américa-
nisée. Mais tout ce que j e choisis 
est basé sur le feeling. Moi, c'est 
pas compliqué: je reçois une tou-
ne, et si je tombe en amour avec 
la toune, je propose à mon équipe 
de réaliser mon rêve.» 

Céline est, par ailleurs, très 
consciente de vivre dans un uni-
vers clos. 

«Ben oui, je suis dans une bul-
le. Et je suis ben contente d'être 
dans cette bulle-là, laisse-t-elle 
tomber candidement. Sortir de 
ma bul le? |e veux bien, mais 
comment? Mes obligations de-
viennent tellement envahissan-
tes. Si je sors un soir, je ne peux 
pas me permettre de crier alouet-
te. La boucane, l'air climatisé, ça 
peut me mettre à terre pour plu-
sieurs jours. 

« Aussitôt que j'arrête de penser 
à ma discipline, quand je n'ai plus 

« Lorsque j'aurai les deux pieds 
dans la porte du show-business 
américain, je prendrai le temps 
de vivre. |e ferai des affaires tou-
tes simples, comme décorer un 
appartement, décaper un meuble. 
Tiens, je me déguiserai en Poune 
à l'Halloween, je sonnerai à la 
porte des voisins et leur crierai La 
rrrousse est douce!* 
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L'art du spectacle selon Rod Stewart 
ALAIN DB R I P M T I O N V 

• La tournée s'intitule A Night 
To Remember, une formule 
ambiguë mais tout à fait indi-
quée pour l'excellent spectacle 
qu'a donné Rod Stewart dans 
un Forum bondé jusque dans 
ses moindres recoins, nier soir. 
Une soirée pour se rappeler des 
nombreux succès du répertoire 
de l'indestructible Rod depuis 
plus de vingt ans, mais aussi et 
surtout une soirée dont se sou-
viendront longtemps les quel-
que 19000 ou 20000 specta-
teurs qui avaient le bonheur 
d'être au Forum. 

Comme tous ses contempo-
rains, le chanteur britannique 
mise sur les valeurs sûres qu'il a 
popularisées au fil des ans — et 
son public se sentirait floué s'il 
ne le faisait pas. Mais si la chose 
n'est pas qu un exercice nostal-
gique, c'est parce que Stewart 
est un showman extraordinaire 
et qu'il est et a toujours été un 
interprète de génie. Ce flair 

u'il a pour débusquer les gran-
es chansons, les piquer aux au-

tres pour les faire siennes et les 
rendre immortelles, doublé du 

3 

plaisir palpable qu'il met à les 
interpréter en fait un artiste à 
part. 

Pourtant, avant le spectacle 
d'hier, j'avais des réserves. Son 

album unplugged, prétexte à 
cette tournée, m'avait agacé tel-
lement il sentait la collection 
de «greatest hits» adaptée à la 
mode du jour. Mais voilà, Ste-
wart balayait en quelques ins-
tants toutes mes appréhensions 
«n mêlant intelligemment et 
avec une passion év iden te 
l'acoustique et l'électrique, les 
incontournables succès à la 
Maggie May, où le violon était 
bien présent, aux hymnes rock 
de sa période Faces comme Stay 
With Me —bien servie par le 
pianiste boogie des Faces lan 
MacLagan—, ses récents em-
prunts dont la sirupeuse Have 1 
Tpld You La tel y That I Love 
You de Van Morrison à la ver-
sion très rock de Baby Please 
Don't Go que chantait Van the 
Man avec le groupe Them en 
1964. 

Et ce faisant, celui qu'on ap-
pelait jadis Rod the Mod puis 
Disco Rod nous offrait sans ap-
puyer une rétrospective non 
seulement de sa brillante carriè-
re, mais aussi des influences qui 
l'ont nourrie. 

Faut dire qu'il y avait mis les 
moyens, le Rod. D'entrée il 
avait eu la lumineuse idée d'ins-
taller la scène au beau milieu de 
la patinoire et de distribuer les 
musiciens tout autour pour que 
chacun dans l'amphithéâtre ait 
quelque chose à voir. Ils étaient 

tout près d ' u n e t r en t a ine , 
rockers d'arénas, saxophoniste 
soul, choristes noirs ressuscités 
des groupes de doo-wop d'une 
autre époque aussi bien que 
musiciens classiques qui, depuis 
la trappe ou ils étaient assis, 
mettaient leurs violons et leurs 
instruments à vent au service de 
ses chansons. Rod, lui, se dandi-
nait sur un tabouret au-dessus 
de ses acolytes ou allait les re-
joindre en faisant tournoyer 
son pied de micro comme sa-
vent le faire les grands du rock. 

Mais le plus beau dans tout 
cela, c'est qu'il y avait vraiment 
de tout pour tous les publics 
dans ce spectacle, sans pour au-
tant faire de concessions qui au-
raient fait bâiller les uns ou mis 
les autres sur le gros nerf. Ben 
non, tout le monde était de-
bout, et tout le monde chantait 
à l'unisson, toutes lumières al-
lumées de préférence. 

Et ce fut comme cela pendant 
deux bonnes heures. Qu' i l 
chan t e Tim Hard in , Tom 
Waits, Cat Stevens, Curtis May-
field, Big |oe Williams, Arthur 
Conley ou ses compositions, de 
Every Picture Tells the Sfory à 
Da Ya Think l'm Sexy, Rod 
Stewart est toujours lui-même, 
pétant le feu et communiquant 
sa joie de vivre à ses disciples. 

Forever Young, comme le dit 
la chanson. 

Votre soirée de télévision 

J'ai vu Mickey au (NOM 01 UNtWOn » 
sur le site du Watt Disnay World Resort lors do 

PLUS VOUS PARTICIPEZ, 
PLUS VOUS AVEZ DE CHANCES 

DE GAGNER! 
• Vol sur Delta Air Lines. j 

' «Séjour V.I.P. J 
^ B tout compris de 
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Disney Grand 
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l'émission . («KM 01 l'CMS&ONt 
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Postez le bon de participation ainsi le code CUP 
à : CFCF12. C P. 1090. V.M.R., Québec. H3P3C1. 
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CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

CSSNm 
CD — L ' É V É N E M E N T 
Parmis les invités, Vin-
cent Bolduc et Pascale 
Lefrançois sur l ' influence 
de l'image vs l'écrit. 

I , , , , .4 jeoçeroy: 

18:20 O — RAISON PASSION 
Pierre Bourgault sur le 
livre de Claude Fournier 
sur René Lévesque. 

GD I Cotop Footofl (15fc30) 
O — LA PETITE VIE 
Popa et Moman se prépa-
rent en vue d 'un souper 
avec Guy Carbonneau du 
Canadien. 

Mtf.imf^miêCtÈ^nnk 

20:00 ® — YES MINISTER 
La grande vie de la politi 
que anglaise. 

(S) — F R O U F R O U 
lane Birkin est là. 

B UTéttjountri/Raton petto* Hockey: Lu AMiàiCrfpvjvil» 

0B CofcgtFtoM(19i30) 
T*<feMFMe)! 

22:00 CE) — FONDA ON FONDA 
lane parle de son père 
Henry. W**F«Gad 

22:30 (D — «LES CANONS DE 
NAVARONE» 
Un bon film de guerre. 

ThtMcUugNhCtap FaiîtyTonfi 

(H) Ctppoftt(1M5) Vttion5(19h35) fwt rat IW- Jane wrtr 

<feVéf»(17K39| 
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io C H R I S T I A N RULLIER 

misa en siŒne c1< » î * • \ 
J A C Q U E S LESSARD . ^ 

MONIQUE MILLER, 
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DERNIÈRE SEMAINE 

Roger Léger Rivard Guilbault 
décor de Richard Lacroix, costumes de François Laplante 

éclairages de Guy Simard, environnement sonore de Claude Lemelin 
assistance à la mise en scène et régie de Alain Roy 

Mardi au samedi : 20 heures 
Le dimanche : 15 heures 

M fc ^ f M • 
Q U A T ' S O t l S 
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Ça sent bon 
l'amour, le 
pâté et le fric 

DOSSIERS 

T é l é - i f ï o l e n c e / A p r è s le premier pas 

Si j'étais président d'une université, je donnerais -
un doctorat honorifique en psychologie à René 

Angélil, le créateur, agent, fiancé et bientôt mari de 
Céline Dion. Nous émergions collectivement d'une 
méchante campagne électorale, du changement 
d'heure et de la première tempête de neige, dur dur 
dur sur tous les fronts, et voilà que le bon docteur 
Angélil nous a tous changé les idées. Adieu déprime. 

Merci. 
• 

L'annonce des fiançailles a fait les nouvelles télé-
visées: j'ai vu Pierre Bruneau brandir le magazine 7 
jours en fin de bulletin. Comme par hasard. Maman., 
Dion lançait sa li- • • B m H H H i B H H H H B H 
gne de petits pê- I 
tés le lendemain I 
chez Eaton. Ses 
14 e n f a n t s y 
étaient, y compris 
Céline. L'événe-
ment fut dûment 
couvert chez Sa- I 
nia Benezra. ^^B f ^qç&m^^B 

Lundi, deux ré- ^ ^ m f J H H 
seaux de télévi-
s ion — Q u a t r e x 
Saisons et Musi- 1 ^ .}M 
que Plus — et I ^ M 
quatre stations de W^^m < 
radio oublieront JÊfm 
l e u r s q u e r e l l e s ^ ^ 1 
f r a t r i c i d e s — 
même si on est 1 

en p é r i o d e d e / 
sondages à la | 
télé — pour cou- K 
vr i r s i m u l t a n é -
m e n t le l ance - B 
ment du d isque HBBK 
anglais de Céline, ^ H * 
The Colour Of 
My Love. Dans le 
livret du disque, 
vous trouverez la 
déclaration publi- g f 

2ue d ' amour de ^ . . ... 
éline à René. In R e n é Angélil 

English, mais ce n'est pas difficile à comprendre. 
Une campagne parfaite jusqu'à présent. 
Ces odeurs d'amour, de pâté et de fric ont attiré * 

une meute de journalistes au lancement de Maman 
Dion chez Eaton jeudi. Le plus effronté d'entre eux 
fut toutefois refoulé à la porte par M. Angélil: 
Rrrraymond Beaudoin de Taquinons la planète. 
Rrrraymond y a même perdu sa barbichette. 

M. Angélil, qui aime bien contrôler les journalis-
tes qui parlent de Céline, n'a pas prisé il y a deux ans 
une question de Rrrraymond Beaudoin à Céline. 

« You English (ohnny Carson, you English Arsenio 
Hall, you French René Angélil», avait dit l'abomina- • 
b!e. 

Les Bleu Poudre n'ont jamais utilisé l'extrait, dit le 
réalisateur François Dunn, «parce que nous sommes : 
gentils avec les artistes. En échange, nous croyions 
obtenir des 44considérations futures" de la part de 
René Angélil». 

Mais un soir où les invités manquaient, Rrrray-
mond Beaudoin, qui jouait le gars un peu saoul dans 
un bar, a raconté quelque peu l'histoire à la télé. 

François Dunn affirme que Rrrraymond Beaudoin ' 
ne sera pas au lancement de Céline au Metropolis 
lundi. 

le ne suis pas sûre de le croire... 

La grammaire en 
dessins animés 
• | 'ai oublié depuis longtemps la plupart des règles 
de grammaire. Mais j'ai fini par piger qu'un sujet au . 
pluriel demande un verbe du même métal. Dans * 
mon temps, on nous le faisait copier cent fois. 

La pédagogie a changé. Voilà que Radio-Québec 
lance une grammaire télévisuelle en dessins animés, ; 
intitulée L'Aventure de l'écriture. Pas une règle de 
grammaire à l'horizon. Les X sont en motocyclette, 
les S en mobylette. Ils viennent se poser au bon en-
droit de la phrase et de l'histoire. 300 capsules de 
trois minutes et demie et d'une minute et demie se- ! 
ront à l'affiche de la chaîne éducative à compter de 
lundi. 

«On ne veut pas le savoir, on veut le voir», disait 
ce visionnaire d'Yvon Deschairps. Les dessins ani-
més racontent des histoires. En les diffusant souvent, 
comme les publicités, on pense créer des réflexes 
automatiques chez l'enfant. «Qu'ils soient tombés • 
dans la bonne orthographe quand ils sont petits», a 
lancé la directrice du projet Michèle Tougas. 

Les dessins animés ont été réalisés par la maison! 
Ciné-Groupe de Montréal, qui fait notamment La -
Bande à Ovide et Les Oursons volants. Radio-Qué- i 
bec espère vendre le produit à l'étranger. Déjà la ; 
France serait intéressée. Avec l'argent qui rentre, on -
souhaite faire d'autres capsules. 

J'ai très hâte qu'ils en soient aux accords de parti-. 
cipes de verbes pronominaux. Une petite pub là-des- ; 
sus me ferait le plus grand bien. ' I 

» 

Québec Magazine ; 
le patron est déçu 

• » 

H Lors des derniers sondages BBM réseau de la se- ! 
maine du 7 au 13 octobre, l'émission Québec Maga- ; 
zine animée par Monique Simard à Radio-Québec a i 
obtenu 22 000 téléspectateurs. Radio-Québec est ha- : 
bitué à des chiffres plutôt maigres. 22 000, c'est cada- ; 
vérique et ça émeut beaucoup le vice-président à la ! 
programmation Daniel Beauchesne. 

Il ne remet pas en question la qualité de l'anima- * 
trice, ni la participation des régions. Le remède pro- • 
jeté: déménager l'émission qui passe actuellement le 1 
mercredi à 20h. 

Pourtant, la compétition n'est pas si forte que ça ; 
ce soir-là. Du hockey à TVA, le téléroman très 
moyen Sous un ciel variable à Radio-Canada et Cro-
que Monsieur à Quatre Saisons. Bref, une heure où 
les amateurs de solide zappent terriblement à la re- ; 
cherche de quelque pâture. 

l'ai regardé Québec Magazine à plusieurs reprises. 
Pour en ressortir avec une impression de déjà vu. Ou 
alors d'insignifiant, l'ai vainement tenté de m'inté- . 
resser lors de la première émission à un présumé 
scandale sur les clubs de pêche privés — le reporter 
tournait autour du pot sans y aller vraiment — ou de 
cartes de crédit envoyées quand même à des consom-
mateurs non solvables. Depuis j'ai peiné sur un in-
terminable reportage sur le vote des fonctionnaires, 
sur des dénonciations de Bernard Boulad et des en-
trevues de Monique Simard. En baillant d'ennui hé-
las. 

le ne sais pas si un changement d'heure sera le 
remède miracle. En attendant, mieux vaut changer 
d e canal. 

Kelth Splcer: la recherche d'un équilibre entre pro- Virginie Larivière: une pétition que 1,3 million de Ca-
tection des enfants et respect de la liberté d'expres* nadiens et Canadiennes ont signée. 
sion. 

L'Alliance pour l'enfant et la télé-
vision souligne que «certains jeux 
vidéo ( Night Stalker, Mortal Com-
bat ) se vendent mieux que la plupart 
des films à succès hollywoodiens». 
L'AET, tout en appuyant «énergi-
quement» le nouveau code des pri-
vés, préconise une stratégie globale 
d'éducation publique qui englobe-
rait la famille et l'école. 

Un autre os se situe au niveau des 
câblodistributeurs qui portent la 
programmation des réseaux améri-
cains, assez portés, comme on le sait 
sur le Colt .45 et, pour les questions 
plus graves, sur l 'obus anti-char 
comme moyen de «résoudre les con-
flits». Il y a quelques semaines, l'At-
torney General Janet Reno a pressé 
l'industrie américaine de la télévi-
sion de recourir « immédiatement » à 
l'auto-censure pour «réduire sensi-
blement» la violence à la télé... si-
non elle saisira le Sénat d'un projet 
de loi en ce sens. 

L'industrie, là-bas, crie à la censu-
re, invoque le Cinquième amende-
ment, qui garantit la liberté d'ex-
pression. La National Rifle Associa-
tion — puissant lobby des armes, on 
l'a vu au Point — s'en remet aussi à 
la Constitution. Beau débat : nos voi-
sins pourraient interdire la violence 
à l'écran tout en garantissant à n'im-
porte quel zarza le droit de s'acheter 
une mitrailleuse automatique à l'ar-
moury du coin ! 

Chacun son code 
Ici, les câblos, les chaînes spéciali-

sées (Canal Famille, Musique Plus, 
RDS, etc.) et les réseaux payants 
(Super Écran, First Choice, etc.)doi-
vent faire connaître leurs codes le 6 
décembre, Radio-Canadac pour sa 
part, devrait rendre public les con-
clusions du processus de révision de 
ses propres codes touchant la pro-
grammation générale, les émissions 
pour enfants et l'information. 

TVA a annoncé il y a quelques se-
maines la mise sur pied d'un Comité 
consultatif présidé par l'ex-ministre 
Claude Castonguay et dont font par-
tie des personnalités aussi presti-
gieuses que Mgr Jean-Claude Turcot-
te, archévéque de Montréal, la juge 
A n d r é e Ruf fo et le d o y e n de 
l'UQAM, Claude Corbo. TVA réflé-
chit toujours sur la façon d'articuler 
ses «actions positives». 

Même chose à Quatre Saisons. 
«Nous avions vu venir la chose», 
nous disait cette semaine |ean For-
tier, le vice-président de TQS. «Dès 
sep tembre , nous avions déplacé 
notre Cinéma de 20h à 21 h. C'était 
aussi une question de stratégie mais 
à cet égard, nous sommes déjà en 
conformité avec le Code de l'ACR.» 
Un comité interne — programma-
tion, acquisitions, services juridi-
ques — a été mis sur pied pour 
«comprendre et interpréter» le reste 
des dispositions. TQS ne diffuse pas 
d'émissions pour enfants — un gros 
«problème» de moins — mais doit 
voir comment , par exemple, elle 
peut év i te r « d ' e n c o u r a g e r » ou 
d'« exploiter les actes de violence ĉ ui 
sont en marge de la pratique réguliè-
re» du hockey? 

Pour les nouvelles et émissions 
d'affaires publiques, le Code fait ap-
pel au «discernement» des déci-
deurs qui doivent désormais «infor-
mer à l'avance les téléspectateurs de 
la présentation de scènes de violence 
qui sortent de l'ordinaire ou de re-
portages qui font état de sujets déli-
cats comme l'agression sexuelle...», 
surtout aux heures où les enfants 
peuvent être à l'écoute. 

On se dirige donc vers deux bulle-
tins de nouvelles: un «pour tous» à 
l 'heure du souper et un bullet in 
« pour adultes » en fin de soirée. « Les 
diffuseurs le faisaient déjà de façon 
informelle», soutient André Caron 
qui, par ailleurs, souhaiterait une 
gradation des contenus violents 
après 21 h. 

. «Comme il se faît en Angleterre. 
A neuf heures et une, il ne faut pas 
passer du blanc au noir. Surtout les 
jeudi, vendredi et samedi soirs où 
nos études ont démontré qu'après 
21 h, les enfants comptaient encore 
pour plus de 15 p. cent de l'auditoi-
re.» 

Rappe lons f i n a l e m e n t que le 
CRTC «imposera l'observation de ce 
code comme condition de license» 
des téîédiffuseurs. Au su de l'énergie 
déployée par Keith Spicer pour ame-
ner les diffuseurs à cet «équilibre dé-
licat mais indispensable entre la pro-
tection des enfants et le respect de la 
liberté d'expression», il sera intéres-
sant de voir à quelle distance de la 
«ligne» les télédiffuseurs choisiront 
de marcher... droit. 

D A N I I L 
LEMUY 

L à m L'interdiction de 
I - J È diffuser des scènes de 

violence «gra tu i te» 
I f i L Jê û v a n t 21 h me réglera 

pas le problème de la 
violence à la télévi-

. I sion, et encore moins 
* WÊÊÊÊÊÊKÊÊm dans la société. Seuls 
! les naifs, petits ou grands, peuvent 
; croire le contraire. 

La plupart des observateurs s'en-
* tendent toutefois pour dire que le 
; nouveau Code d'application volon-
J taire, élaboré par les diffuseurs pri-
- vés puis approuvé par le CRTC, cons-
t i t u e «un pas dans la bonne direc-
• tion». 
j Le Code de l'Association cana-
d i e n n e des radiodiffuseurs (ACR), 
: qui sera mis en application le 1er jan-
vier prochain, interdit la diffusion 
de scènes de violence «gratuite ou 
idéalisée» et la diffusion de scènes 
de violence «destinée aux adultes» 
avant 21 h. Le Code contient des rè-
gles strictes sur les émissions desti-
nées aux enfants et des lignes direc-

; tri ces sur les émissions d'informa-
tion, de sport et d'affaires publiques. 

: Le CRTC exige aussi l'établissement 
; d'un système national de classifica-
• tion pour les émissions diffusées aux 

heures de grande écoute. 

« les autres... 
; Pour le professeur André Caron, 
directeur du Centre de recherche sur 
les jeunes et les médias de l'Universi-

Ué de Montréal, «il s'agit honnête-
! ment d'un bon point de départ». 

«C'est mieux qu'avant (le premier 
Code de l'ACR datait de 1987) mais 
il ne faut pas oublier que la télévi-
sion, ce n'est pas juste les diffuseurs 

• privés. Les chaînes spécialisées, les 
. chaînes payantes et les locateurs de 
vidéos doivent aussi se placer dans 

i; ce débat. C'est un grand défi...» 

Du 4 octobre • a u 12 novembre 

Natures mortes 

Application 
difficile ? 

de Serge Boucher mise en scène de Michel Tremblay 
i 

EtI. 

• Si le CRTC conserve la res-
ponsabilité ultime de faire ob-
server le Code d'application 
volontaire concernant le vio-
lence à la télévision, l 'adminis-
tration du code et le traitement 
des p l a in t e s r e l èven t d u 
Conseil canadien des normes 
de la radiotélévison (CCNR)... 
un organisme créé par les dif-
fuseurs privés. 

Cette proximité pose un pro-
blème de dépendance, selon 
André Caron: «Il aurait été 
plus simple de confier le tout à 
un organisme indépendant , 
une sorte d'ombusdman des té-
léspectateurs. Le CRTC arrive-
ra peut-être à cette structure 
dans deux ou trois ans...» 

Présentement, la première 
plainte doit être adressée à la 
station «fau t ive» . Les plai-
gnants qui ne sont pas satisfaits 
peuvent s'adresser au CCNR. 
Le CRTC «surveillera de près 
ce processus d'autoréglementa-
tion» et entendra quiconque 
n'aura pas trouvé satisfaction 
auprès des deux premières ins-
tances. 

L'an dernier, le CRTC n'a 
reçu qu'une dizaine de plaintes 
concernant la violence à la té-
lévision. Curieux, quand on 
sait que 1,3 million de Cana-
diens et Canadiennes ont signé 
la pétition de Virginie Lariviè-
re... 
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Le Femîna va à L'Oeil du silence de Marc Lambron 
L 'ironie de l'histoire, c'est que le lauréat qui était également favori pour le 
Concourt, se voit ainsi ravir le plus prestigieux des prix littéraires français 
d'après AP H AFP 
PARIS 

• Lss jurés du prix Femina ont 
pris les devants cette année en at-
tribuant, hier, le premier prix de 
la rentrée littéraire à Marc Lam-
bron pour son roman L'Oeil du 
silence, publié chez Flammarion. 
Le Femina étranger a été décerné 
au Britannique Ian McEwan pour 
son livre L'Enfant volé, publié 
chez Gallimard. 

Marc Lambron l'a emporté au 
2e tour par six voix contre deux à 
Malika Mokeddem ( L ' I n t e r d i t e 9 
chez Grasset) et une voix pour 
Christophe Batail le ( Annam, 
ch*C Arlea) ainsi que pour Jack-
Alain Léger ( lacob facobif chez 
IdWard). 

L'Oeil du silence brosse le por-
trait de Lee Miller, modèle deve-
nue photographe après avoir posé 
pour le peintre et photographe 
américain Man Ray. Un portrait 
«romancé» dans le sens où Marc 
Lambron imagine une rencontre 
entre son héroïne et un photogra-
phe de presse imaginaire dans' 
l'Europe dévastée de 1944-45. 
Dans la réalité, sa beauté et sa 
personnalité avaient non seule-
ment fasciné Man Ray mais aussi 
|ean Cocteau et Picasso. 

Marc Lambron signe ainsi à 36 
ans un troisième roman qui a sé-
duit les jurés du prix Femina. Cel-
les-ci avaient décidé de renouer 
avec la tradition en devançant de 
quelques jours le Goncourt qui 
sera décerné lundi avec le Renau-
dot. À l'origine le Femina précé-

dait en effet le plus célèbre des 
prix littéraires français. 

L'ironie de l'histoire c'est que 
Marc Lambron figurait aussi à 
l 'origine parmi les favoris du 
Goncourt. 

«Pour moi» , confiait récem-
ment Marc Lambron a France-2, 
«Lee Miller, c'est un mystère, 
c'est une muse, c'est une femme 
fatale et c'est l'histoire aussi d'un 
regard. Et un regard qui est dou-
ble puisqu'au début de sa vie c'est 
quelqu'un qui a été constamment 
exposé, à U fois aux désirs et aux 
regards des hommes qui l 'ont 
photographiée, et cette femme-
statue — celle que Cocteau a dé-
crite — je crois qu'un jour elle en 
a eu assez et qu'elle a cherché sa 
propre liberté en devenant elle-
même photographe. Et donc 

L'Oeil du silence, qui pour moi 
est une allégorie de la photogra-
phie, c'est l'histoire de quelqu'un 
qui joue sa liberté, qui cherche 
son identité, sa vérité à travers ce 
métier de photographe. » 

L ' u n e s t f i c t i f , 
l ' a u t r e e s t r é e l l e 
Marc Lambron, dans ce troisiè-

me roman très achevé, réunit un 
personnage de fiction, l'Améri-
cain David Schuman, et cette 
femme au destin étonnant, Elisa-
beth «Lee» Miller, qui a vérita-
blement existé. 

Devenu marchand d'art célè-
bre, cet Amér ica in , avant sa 
mort, a confié à un ami français 
un manuscrit sur l'histoire de son 
amour. Un amour vécu, de Paris à 

Bucarest, dans le bruit et la fureur 
de la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale. 

Alors correspondant de guerre 
pour Lifet David Schuman ren-
contre Lee, photographe pour 
Vogue, dans Paris libéré en août 
1944. Lee, blonde à la beauté sn-
drogyne, le séduit d'embiee. fille 
pose une condition: «Ne me de-
mandez rien, famais rien». En-
semble, ils partent «couvr i r» 
l'avancée des troupes alliées, dans 
une odyssée qui les mène à tra-
vers l'Europe qui se libère. 

À mesure de leur progression 
dans une Europe dévastée, dans 
ce «voyage expiatoire, initiati-
que», David recompose le puzzle 
du passé douloureux de Lee. En-
fant, elle a été violée et son «boy-
friend » s'est noyé sous ses yeux. 
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Marc Lambron 
«Plus on avance dans l'espace, 

plus on remonte dans le passé», 
explique Marc Lambron. 

Par flash-backs, il raconte la* 
vie de Lee: mannequin célèbre ù* 
New York, elle rencontre en-
1929 l'artiste Man Ray à Paris, 
qui tombe fou amoureux et fait; 
d'elle des portraits qui l'immorta-
lisent. L'une de ses oeuvres célè-. 
bres, le métronome, porte une 
photo d'oeil sur le balancier, ce-
lui de Lee. Picasso la peint en Ar-
tésienne, Cocteau la change en-
statue dans le film Le Sang d'un 
poète. Après la guerre, elle épou-
sera Roland Penrose, historien 
d'art anglais. 

Bardé de diplômes ; 

Cet hommage à une femme 
l'est également à une époque 
— le titre du roman est celui; 
d'une oeuvre de Max Ernst — et 
Marc Lambron a voulu dresser un. 
«bilan de fin de siècle». 

• 

Marc Lambron confesse que ce 
troisième roman est «paradoxale-
ment le plus personnel». 11 s'est 
mis en disponiblité du Conseil 
d'État, la plus haute instance juri-' 
d ic t ionne l le française, pour 
l'écrire, après avoir été «ébloui» 
par l'apparition de Lee dans le 
film de Cocteau. 

Né en février 1957, couvert de 
diplômes des plus prestigieuses 
écoles françaises ( École nationale 
d'administration. École normale 
supérieure, agrégation ), il est 
l'auteur de L'Impromptu de Ma-
drid (1988), prix des Deux-Ma-
gots, sorte d'éducation sentimen-
tale en Espagne. On l'avait alors 
comparé à Paul Morand, sur le-
quel il avait fait un mémoire re-
marqué. 

La Nuit des masques (1990) 
poursuit sur le même ton de légè-
reté, avant des chroniques, l'an 
passé sous le titre Carnet de bal. 

Marc Lambron est également 
critique littéraire à l'hebdoma-
daire Le Point et collabore è dif-
férents journaux. Père de trois en-, 
fants, il se compare à un « mineur 
de Germinal», menant une «vie 
disciplinaire», partagée entre 
écriture, journalisme, et famille. 

THEATRES ASSOCIÉS INC. PRÉSENTE 
V 

ANXABELLE ET ZINA 
Du mercredi 27 octobre 
au samedi 4 décembre. 
20h, du mar. au ven. ; 16 h 30 et 
21 h, le sa m. Relâche : dim. et lun 
THÉÂTRE DU CAF É DE LA P U C E 

rvAXOv 
Du mercredi 27 octobre 
au samedi 4 décembre. 
20h. du mar. au ven.; 16h30 
et 21 h. le sam.: 14h30, dim. 
7 novembre. Relâche : dim et lun. 

COMPAGNIE JEAN DUCEPPE 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
(514) 842-2112 
(514) 790-1245 

LES REINES 
DE LA RÉSERVE 
Dimanche 6 novembre 
(Ste-Marie-de-Beauce), 20h. 
Auditorium Polyvalente 
Benoît-Vachon. 
THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 
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THEATRE SAINT-SAUVEUR 
LA VOITURE PIÉGÉE 

SOUPER-THÉÂTRE MEURTRES & MYSTÈRES 
Mise en scène : André Richard 

LES GARS D'A COTE 
Du vendredi 12 novembre 
au dimanche 5 décembre 
20 h, du mar. au sam. ; 15 h. le dim 
RESTAURANT-THÉÂTRE LA UCORNE 
(514) 523-2246 

VERMA 
Du mardi 9 novembre 
au samedi 4 décembre. 
20h. du mar.au ven.: 16h et21 h. 
le sam.; 15h. le dim. 
Relâche : lun. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
(514)844-1793 

NATURES MORTES 
Du lundi 4 octobre 
au vendredi 12 novembre 
20 h. du mar. au sam ; 
15 h, le dim. 
Relâche : lun. 

THÉÂTRE DE OUARSOUS 
(514)145-7277 
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ACCIDENTS DE PARCOURS 
Du jeudi 25 novembre 
au samedi 4 décembre 
20 h. du jeu. au sam (grand public) 
Relâche ; du dim. au mer. 
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE 
SALLE DENISE-PELLETIER 
(514)253-8974 

JE VOUS ÉCRIS DlT CAIRE 
Du vendredi 22 octobre 
au dimanche 14 novembre. 
20h, du mar. au sam. ; 
15h. le dim. Relâche : dim. 
24 octobre et les lun. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
(514)282-3900 

CENDRES DE CAILLOUX 
Du mardi 16 novembre 
au samedi 18 décembre. 
20 h. du mar. au sam. 
Relâche : dim. et lun. 
ESPACE GO 
(514)271-5381 

LA L0CAND1ERA 
Du mardi 16 novembre 
au samedi 11 décembre 
20 h. du mar. au ven. ; 
16het21h, le sam. 
Relâche: dim. et lun. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
(514)8664667 
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FRANCE CASTEL • ANDRE RICHARD 
DOMINIC PHIUE • JOSÉE MARTIN • MARC HÉBERT 

AU PIANO : PIERRE BENOIT 
Textes d e M a r c G r é g o i r e & A n d r é R i c h a r d 

FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE HÉBERGEMENT-PETIT DÉJEUNER 
RÉSERVATION : (514) 227-8466 / (514) 476-9995 

22 ru« Claude Sf-Sauveur • Sortie 60 Aut. 15 

du 22 octobre au 14 novembre 
de Normand Chaurette 

mise en scène d'Alexandre Hausvater 
avec 

Ministore < In .ulture 

Luc Durand 

René Gagnon 

Jean Marchand 

Aubert Pallascio 

et Linda Sorgini 

Et les ooncopii u.". Suzanne Boaudry, .Mchol Demers, Guy Simard, 

V«ioiiK(ue Boiboôn, Jean Maichand et HaroldBergeron 

pirecticfn artistique Michelle Rossignol 

théâtre d'aujourd'hui 
3900. rue'St Denis. Montréal, âuébec. H2W 2M2 , • • ' • • •• » • . ' > 

Réservations : (514) 282-3900 as®? 
* 



FEDERICO GARCIA LORCA 
' Adapta t ion : Jl A N C A M P 

(VIïhi* c?fi s rù i iR : 

GUILLERMO GE ANDREA Billets disponibles pour les 25,28,30 nov, 
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SUPPLÉMENTAIRES DU 7 au 19 déc. M A R I E TIFO 

G U Y THAUVETTE 

FRANÇOISE FAUCHER 
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nENIS ROY 

SYLVIE LEGAULT 

MARIE-HÉLÈNE GAGNON 

M A N O N VALLÉE 

JACINTHE POTVIN 

JULIA CRÎSTINA 

PIERRE LE OUC 

. LOLA CASTRO 

MARCOS M A R I N 
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arcOH RICHARD LACROIX 
LOSTUMC* : FRANÇOIS BARBEAU 
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CHORÉGRAPHIE : JULIA CRISTINA 

DUCEPPE 
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DU 1er AU 5 FEVRIER 94 
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Mise en scène nos I Jcs^aiinVs ' 
I r;i<t net ion clv Simone S e n 1/: - M i e KeïS^t lande Ke^\ 

avec ( «illes Renaud 
l.minanuel lîilodeau. ;lean-Picrre l ' l iaRmîiva, 
Yiïkari ( misineaiu Michel DumoiU. Nlaïule ( iuerin 
\n:itt>li lakn\enko. Jose-Maleite, Putricui \olii i . 
Michel Poirier» Ci n \ l 'rmost, Monique Richard. 
( lisele Sehmidl. C lande Siuiard, Ser^ei Imlniim". 
I .ouise' Turcol, Julie A incciit * : — ' 

En vente aujourd'hui ci l:Ôh 

9 A U 1 3 N o v r r -
T^Wiitfc Jrnn-Duceppo 

' O l i r W A M Û ! : 

\\\m MOîlIMO.KENCY \i umm 

T h é â t r e S t - D e n i s 
1594, rue St-Denis 

Louise réalise un autre exploit 
Peu à dire du récital lui-même, 

sauf pour souligner ce nouvel ex-
ploit de Louise Bessette d'avoir 
mémorisé cette musique souvent 
très complexe et de l'avoir exécu-
tée avec une telle maestria, bien 
que je m'étonne qu'elle ait trouvé 
quelque intérêt aux musiques de 
berge Provost, puérile improvisa-
tion à la Rachmaninov, d'André 
Villeneuve, interminable élucu-
bration aux accords espacés, gen-
re Satie, et de Boivin (l'un des 
deux Français), sorte de toccata 
sans conséquence. 

une allure d'amateurisme extré 
raement regrettable. 

norités» comportant des naïvetés 
et des recherches. Elle fut très;api 
plaudie, très sifflée aussi, parties* 
quelques douzaines de personnes 
qui n'avaient pas fui à l'entracte^ \ 

Dernier récital ce soir: MfriW* 
Tipo, dont ce sont les débuts à 
Montréal. 

taient même pas accompagnés de 
leurs prénoms. 

Autre omission du program-
me: la première partie se voulait 
une sorte de petite rétrospective 
«Gi l les Tremblay et ses élèves». 
Étonnement, ici, de Tremblay, si-
gnalant par ailleurs que le texte 
qu'il avait fourni (du travail de 
moins pour M. Schupp!) avait été 
coupé. On pourrait continuer 
ainsi longuement. Sans parler de 
la typographie même des pro-
grammes, en caractère très petits 
et écrasés, rendant la lecture ex-
t rêmement d i f f i c i l e dans cet 
éclairage tamisé. Bien sûr, il fera 
toujours trop clair pour prendre 
connaissance de la prose de M. 
Schupp, mais on aimerait quand 
même pouvoir lire les titres des 
pièces! 

• Le récital de musique contem-
poraine présenté hier soir au Fes-
t ival i n t e rna t i ona l de P iano 
n'était pas entièrement québé-
cois, comme on l'avait d abord 
annoncé, mais moitié-québécois, 
moitié-français. 

Qui est « P . Boiv in»? Qui est 
« A . Gaussin»? Ce sont des fran-
çais. On s'est bien douté qu'il 
s'agissait d'étrangers puisqu'ils 
étaient absents au moment des sa-
luts, alors que les trois premiers, 
qui sont québécois, étaient là. En-
core fallait-il le préciser. Louise 
*Bessette, qui donnait le récital, a 
dû me fournir elle-même ces ren-
seignements, précisant — parce 
que je le lui ai demandé — que 
M. Schupp, pourtant payé pour 
écrire ces notes, n'avait même pas 
pris la peine de communiquer 
avec elle pour obtenir ces rensei-
gnements éîémentaires et les in-
clure dans ces textes qui, avec les 
précédents, ont donné au Festival 

LOmSÉ BESSETTE, pianiste Hier soir, tall* 
Pierre-Mercure de I UQAM. Dans le cadre du 
cinquième Festival international de Piano fo 
Montréal. (Radiodiffusion : CSf fM. 26 im.; 70 
h.) -i 

Programme: 
Phases (1956); Réseaux (1958); Traçante* 
11976) — Cilles Tremblay ' 
Quatrième Terre: ChoraK (1992) — André VU* 
leneuve 'i» 
£ta! Surg/ssements (1993) (création) — Serge 
Provost 
Domino /( 1985) — Philippe Boivin 
Arcane (deuxieme version. 1988) — AJtain 
Gaussin „ 

Kien dans le programme impri-
mé ne l'indiquait. A cet égard, les 
notes i l l is ibles de M. Patrick 
Schupp, qu'on a retrouvées quoti-
diennement cette semaine, telles 
des parasites dont on n'arrive ja-
mais à se débarrasser, ont atteint 
un comble hier soir. Il manquait 
les dates de composition de pres-
que toutes les pièces et les noms 
des deux auteurs inconnus n'é-

Les deux premières pièces de 
Tremblay ont un peu vieilli; la 
troisième, venue 20 ans plus tard, 
se souvient encore de Messiaen 
mais est aussi plus dépouillée. La 
pièce de Gaussin (l'autre Fran-
çais) est une vaste «étude de so-

Une comédie de 
CLAUDE MEUNIER / JEAN-PIERRE PLANTE / FRANCINE RUEL / LOUIS SAIA / MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER / MICHEL CÔTÉ 

Avec MICHEL CÔTÉ / MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER 

ftursUL 

Association 
Canadienne 
de l' \la\le 

de Frledrelch XïSS 
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. • Tchaikovsky 

T h e Nutcrackçr 
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Âurora s'Weddiriq Lçs Noces d'Aurore 

Dutoit • Montréa l 

<ilitiiiîal Juill.ik.t • 

D u t o i t • Mon t réa l 

T H E A T R E ST-DENIS v 1 5 9 4 ST-DENIS G TEL. : 8 4 9 - 4 2 1 1 
T I C K E T M A S T E R O T É L . : 7 9 0 - 1 1 1 1 
•'•MISE EN SCENE: DENIS BOUCHARD 

Billets de groupes 

845-2322 

Texte: Suzanne Lebeau 

Mise en scène: Gervnis Gciudroault 

A vue: L inda La p lan te , Benoit Ve.rmeulen 

Concoptcxirs: Lyse Bédard 

Dom in i que Gurjnon'. D iane LobcféiH 

F ranci ne Mart in . R ichard M or in 

M «m Heure product ion je.un 

4. 17 rlov à 20 h 

6. 7v 13. 14; 20. 7.1 riov. ci 15 h 

le Carrousel (514) 2 8 8 - 7 2 1 1 HLSLHVATION 

Dutoit-OSM atteint le «50» avec 4 nouveaux titres, dont un Bartok vertigineux 
PROKOFIKV 
Vlolln Concertos 1 A 1 

lovt o< f hree Orange» — Suit» 

U*be zu dan «Irai Orangan 

4 0 S I I U \ B I : U . 

m TOIT • V IONTHIvV! 

• L'événement 
Bjj8 est à signaler: 50 

enregistrements, 
et même un peu 

rnL^Â plus, ont été pu-
bliés à ce jour dans 
le cadre de l'asso-
ciation de la Decca 

/ Lpndon avec Charles Dutoit et 
l 'Orchestre S y m p h o n i q u e de 
Montréal. 

Plus précisément: l'intégrale 
du ba l le t Casse-noisette, de 
Tchaikovsky, qui vient de sortir, 
est le 50e enregistrement paru de-
puis 1980, c'est-à-dire depuis l'in-
tégrale de Daphnis et Chloé, de 
Ravel. Le nombre d'enregistre-
ments réalisés est plus grand en-
core puisque d'autres sont «en 
boite» et paraîtront plus tard, no-
tamment L'Enfant et les sortilè-
ges, également de Ravel, la Messe 
glagolitique, de Janacek, et, bien 
sûr, Les Troyens, de Berlioz, réali-
sés le mois dernier. 

Autre précision : ces 50 enregis-
trements correspondent à davan-
tage que 50 disques puisque cer-
tains consistent en des coffrets de 
deux compacts. Par exemple, Pel-
/éas et Mélisande, de Debussy, et 
Le Lac des cygnes, de Tchaikovs-
ky. 

Mieux encore : pour célébrer ce 
cinquantième digne d'un anni-

versaire, D / L sort non pas un 
seul mais, simultanément, quatre 
titres sous l'appellation — que je 
continue de trouver bien com-
merciale — de M Dutoit-Mont-
réal». 

L'enregistrement de Casse-noi-
sette est complété par ces très 
courts extraits du ballet La Belle 
au bois dormant réunis sous le ti-
tre Le Mariage d'Aurore (Auro-
ra's Wedding en anglais, traduit 
ici par «Les Noces d'Aurore»). 
Tout comme dans l'enregistre-
ment du Lac des cygnes paru l'an 
dernier, ce nouveau Tchaikovsky 
illustre chez l 'OSM une virtuosité 

et une somptuosité sonore égales 
à celles de n'importe quel orches-
tre au monde et, chez Dutoit, les 
dons expressifs d'un grand inter-
prète. Sans faire oublier le char-
me absolument unique de la ver-
sion Dorati (Mercury), ce Casse-
noisette est à placer parmi les 
meilleurs du catalogue. 

le dois cependant signaler, sur 
le deuxième disque, quelques très 
légères fluctuations de diapason 
au suraigu de certains instru-
ments ( f l û tes , v io lonce l l es ) . 
Etant donné que le phénomène se 
produit dans la Valse des fleurs 
de Casse-noisette et plus tard 

atmosphère de mystère qui n'ont 
jamais été égalées. Encore faut-il 
trouver ce disque d'importation. 
Pour l'instant, il n'existe pas, sur 
le ma rché c o u r a n t nord-
américain. de couplage de ces 
deux Concer tos joués par le 
même soliste. D e c c a / L o n d o n 
comble cette lacune et nous don-
ne même davantage: un troisiè-
me concerto contempora in , le 
Stravinsky. Chantai Juillet possè-
de, sinon une grande personnali-
té musicale, tout au moins la 
vaste palette sonore requise par 
tes Szymanowski et elle défend 
avec brio le Stravinsky (436 837-

dans Le Mariage d'Aurore, j'en 
conclus à un défaut de manufac-
ture qu i , peut-être, n 'a f fecte 
qu 'un certain nombre d'exem-
plaires (coff. 2 d., 440 477-2). 

(oshua Bell a à faire face a une 
concurrence plus lourde encore, 
les deux Concertos de Prokoflev 
étant actuellement offerts en une 
demi-douzaine d'excellents cou-
plages. Dans certains détails de 
technique et de lyrisme, le ieune 
Américain est quelque peu dépas-
sé ici par deux femmes: Kyung-
Wha Chung (London également) 
et Stolka Milanova (Monitor). Il 
lui manque, comme chez sa collè-
gue montréalaise, la personnali-
té... Mais son disque reste parfai-
tement recommandable, surtout 
que l'orchestre et la prise de son 
donnent à ses interprétations, 
comme à celles de Chantai Juillet, 
beaucoup de dimension. Et, con-
trairement à d'autres couplages, 
le disque contient une oeuvre ad-
ditionnelle: l'éblouissante Suite 
orchestrale de l'opéra L'Amour 
des trois oranges, de Prokofiev 
encore (440 331-2). 

Joshua Bell n'en étant pas à son 
premier enregistrement chez 
Decca/London, l'omission de no-
tice biographique sur lui est com-
préhensible. Mais Chantai Juillet, 
dont le Szymanowski est son pre-
mier disque important, méritait 
certainement quelques lignes de 
présentation. Nous la connais-
sons, mais qui est-elle pour les 
États-Unis et pour l'Europe? 

Un Bartok à faire trembler 
les murs 
Le plus étonnant de ces quatre 

enregistrements reste cependant 
le Bartok, et plus particulière-
ment l ' intégrale du ballet Le 
Mandarin merveilleux. Dutoit et 
l 'OSM traduisent l'extrême vio-
lence de cette musique avec une 
vérité incroyable, parfois même 
intenable. Quiconque doute en-
core de la virtuosité de l 'OSM et 
de la capacité de Dutoit à expri-
mer un drame n'a qu'à écouter 
cette exécution vertigineuse qui 
fait trembler les murs! 

Le disque Bartok est complété 
par les Deux Portraits ( le solo de 
violon du premier est de nouveau 
joué par Chantai Juillet, extati-
que) et le Divertimento, qui met 
en vedette les premiers-pupitres, 
tous excellents ici, des cinq sec-
tions de cordes de l 'OSM (436 
210-2). 

Deux violonistes, 
cinq concertos 

Dutoit et l 'OSM fournissent en-
suite un encadrement de premier 
plan à deux solistes de concertos 
pour v io lon . Le couplage des 
deux Concertos de Szymanowski 
joués par Wanda Wilkomirska, 
chez Polskie Nagrania, possède 
une authenticité d'approche, une 

Victor Hugo 

Une coproduction di Centre national des Arts ETè&ç>DU Thfàttœ L\ Grosse Valise 

Réservations: (514) 842-2112 
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de Molière 
mise en scène de Guy Sprung 

du 29 octobre au 13 novembre 1993 à 20 heures 
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au Studio-théâtre Jean-Valcourt 
100, rue Notre-Dame Est 
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de Montréal 
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Québec Gouvernement du Quebec 
Ministère 
de la Culture 

JEAN DUCEPPE et Bell Québec présentent 

de Michel Tremblay 
Mise en scène de Denise Filiatrault 

spectateurs ont réservé un accueil 
triomphal aux Belles-Soeurs. À la 

amande générale, elles sont de retour. 
Ne ratez pas l'occasion de voir ou de 
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Theatre Maisonneuve 
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SPECTACLES 

Les Tentations «boschévistes» de l'Écran Humain 
JOCELVNE 
L E M G E 

• il parait que 
les artistes bran-
chés, qu'ils soient 
dans les arts plasti-
ques, la danse ou 
le théâtre, vibrent 
actuellement sur 
Jérôme Bosch qui, 

lui, est débranché de la vie depuis 
1516. Des artistes comme Robert 
Lepage, ou le metteur en scène 
américain Bob Wilson, le musi-
cien Philip Glass, le cinéaste bri-
tannique Peter Greenaway ou en-
core Le Cirque du Soleil qui s'en 
inspirera pour sa prochaine pro-
duction. Alors, à l'Écran Humain 
— un groupe d'artistes haute-
ment technologiques — on est 
tout à fait dans le bon circuit. 

Mais à écouter parler Paul 
Saint-Jean, le directeur artistique 
de l'Écran Humain, et Pierre Bi-
lodeau, le directeur scientifique, 
on a l'impression que l'effet du 

peintre est plus grave dans leur 
cas: les voilà devenus complète-
ment Boschiens, pour ne pas dire 
Boschévistes. 

C'est quoi être Boschien? 

Être Boschien, c'est voir dans 
l'oeuvre de Bosch — on ne lui 
connaît qu'une trentaine de ta-
bleaux et il n'a pas laissé d'écrits 
— «une immense réflexion sur 

le monde, qui nous rejoint au-
j o u r d ' h u i », d i t Sa int-Jean. 
«Bosch est à lui seul un ensemble 
de penseurs», renchérit le physi-
cien opticien Bilodeau. «C'est 
comme si ce maudit oeuvre ve-
nait te chercher dans ton époque. 
Cette création nous entre dans 
l'esprit d'une manière envahis-
sante, reprend Saint-Jean. Jamais 
nous n'avons autant senîi une 
oeuvre.» «I l nous arrive toutes 
sortes de choses étranges depuis 
qu'on est là-dedans, poursuit Bi-
lodeau. C'est incroyable, comme 
si l'esprit de Bosch flottait au-des-
susde nous!» 

11 faut dire que la pensée mor-
bide domine notre fin de millé-
naire: l'univers court à sa perte. 

disent certains qui ne sont pas 
tous Témoins de Jéhovah, l'hom-
me a les moyens de tout détruire 
à commencer par lui-même, di-
sent les autres, ou encore, la terre 
est polluée, les gouvernements 
sont corrompus, la science ne ces-
se de se contredire, la peste sidati-
que sévit, les gueux se multiplient 
de même que les sectes satani-
ques, il n'y a plus de valeurs mo-
rales, etc. 

Alors, il est normal que l'oeu-
vre de Jérôme Bosch, qui illustre 
le péché, la corruption, la folie, le 
party démoniaque, les damnés — 

avec une profusion de symboles 
et de détails tordus dont certains, 
en matière transparente, ont l'air 
d'appartenir au XXle siècle — re-
devienne contemporaine, sinon 
prémonitoire. Mais ajoutons pour 
être honnête que tout le MoyenÂ-
ge exerce depuis quelques années 
une fascination sur les jeunes en 
général, pas seulement sur les ar-
tistes. O n n'a qu'à penser au jeu 
de Donjons et Dragons, à une 
bonne partie de la bande dessinée 
et au retour des chevaliers dans 
l'Estrie. 

Plus souvent ailleurs qu'ici 
JOCELVME LEPAGE 

• L'Écran Humain , comme le 
Cirque du Soleil ou Carbone 14, 
est une création de l'esprit des an-
nées soixante-dix, le frui t de 
l'éclatement des arts et de la fu-
sion des genres. Mais en 15 ans, 
cette petite entreprise culturelle 
multidisciplinaire, grande utili-
satrice des découvertes technolo-
giques en communications, s'est 
plus souvent fait voir ailleurs 
qu'ici, et on ne la connaît pas très 
bien. 

C'est que l'histoire de l'Écran 
Humain commence également 
ailleurs, plus précisément au Cen-
tre Pompidou, à Paris, en 1978. 
Un conservateur s'intéressa alors 
aux recherches qu'y menait le 
Québécois Paul Saint-Jean — le-
quel avait décidé de troquer les 
pinceaux contre des lumières — 
et il lui demanda de participer à 
un festival multimédiatique. Du 
jour au lendemain, le groupe qui 
n'était encore qu'une idée flyée, 
prit forme avec l'aide de subven-
tions des divers ordres de gouver-
nement. (Ça aide de se retrouver 
a Pompidou). L'Écran Humain, 

M l S I ® M i ; K A I \ 
74* SA,son J ï ï f 'jMW*'* 
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UNE JEUNE ÉTOILE AU VIOLON 

invité: 
M A R C - A N D R É G A U T H I E R 

LECLA IR Sonate à deux violons 

DEBUSSY Sonate en sol 

E. RAUM Les Ombres 

BOCCHER IN I Quintette Op 57 

avec: Berta Rosenohl, piano 

Luis Grinhauz, violon 

Natalie Racine, alto 

Léo Grinhauz, violoncelle 

SALLE REDPATH, 
le samedi 13 novembre à 20 h 

(Université McGill) 
3461, rue McTavish (métro Pc«i) 

Billets: 16 S & 14 $ (étudiant*, âge d'or) 

Visa Sl MasterCard sont acceptées 

Rens. etrés.: s 

« 489-8713 1 
Gouvernement du Quétocc 

Le dimanche 7 novembre, 
de 11 h à 12 h 
Ç O J M J U N T O 

Octuor de violoncelles 

Sous la direction de Elias 

Arizcuren, ce groupe 

dynamique de jeunes 

violoncellistes espagnols saura 

charmer le public grâce à son 

répertoire virtuose et varié. 

Animatrice: Lise Daoust 

Sons et 
Brioches 

Biltot: 4 S 
(Muffin, jus et café servis 
gratuitement entre 10 h 20 et 11 h) 

Piano n obi le Selle WiifrkJ-Pelletier 

rfbpi d i t Arts 

/ 
JtUMOHSk. JBCAIDDUCAHAOA 

• 

Une coproduction de: JMC et de la Sooétô do 
le P lan des Arta de Montre* grAce a une 
JUb*»n*on du CACUM et aux commandites de 

ZURICH CANADA 

i 

qui était le nom du premier show, 
resta la marque du groupe qui 
tout de suite après Paris se vit in-
viter dans tous les festivals sons et 
lumières, ou danse, ou musique, 
ou c inéma ou arts visuels d u 
monde, notamment au Japon et 
en Chine en plus de l'Europe et 
des États-Unis. 

«Ça n'est pas facile ici pour un 
groupe que l'on associe a l'avant-
garde», dit Paul Saint-)ean en 
tentant d'expliquer pourquoi il 
est toujours ailleurs. 11 n'y tient 
pas vraiment à cette étiquette, 
étant persuadé que le concept de 
spectacle mis au point par l'Ecran 
Humain est accessible à un grand 
public. Mais il est rare que l'art 
fasse autant voyager son monde, 
autant en profiter. 

L'Écran Humain compte une 
douzaine de personnes en perma-
nence en plus des deux direc-
teurs. Au moment des spectacles, 
le groupe passe à une quarantaine 
d'artistes-employés. 

En plus de faire ses propres 
créations, l'Écran Humain exécu-
te aussi des commandes qui lui 
viennent, par exemple, de l'insec-
tarium du )ardin Botanique de 
Montréal, ou de la Ville de Reims 
pour un festival spécial, du Grand 
jeu de nuit pour le 350e de Mont-
réal, d'Images du futur, ou encore 
de congrès qui ont besoin d'am-
biance particulière. L'Écran Hu-

main fait alors de l'art d'environ-
nement. 

Pendant dix ans, explique Paul 
Saint-Jean, le petit groupe s'est 
plutôt concentré sur le médium 
lui-même (composé de plusieurs 
appareils audiovisuels), médium 
qui était, on s'en souvient, le mes-
sage. 

Mais avec cette dernière créa-
t i on , Tentations, inspirée de 
l'oeuvre de Bosch et pas seule-
ment du Jardin des délices, on 

.veut retrouver le «basic» de l'être 
humain, comme dit l'autre direc-
teur, Pierre «Tournesol» Bilo-
deau. Mais sans renoncer aux 
possibilités qu'offre la technolo-
gie. 

«Chaque médium a son propre 
langage, dit Saint-Jean. L'intelli-
gence artificielle a le sien qui 
peut nous permettre d'atteindre 
des niveaux que l'intelligence hu-
maine ne peut connaître seule. 
L'écran Humain a atteint des ni-
veaux de folie technologique, 
ma in tenant on veut retrouver 
l'équilibre, la chaleur.» 

« Jérôme Bosch a passé 20 ans à 
peindre son triptyque Le Jardin 
des délices (que l'on peut voir au 
Prado à Madrid), conclut Bilo-
deau. Ce n'est certainement pas 
sans raison. 11 ne pourrait faire ça 
aujourd'hui, il utiliserait plutôt 
les nouveaux moyens technologi-
ques. » 

Une invention en Î D 
made in Québec 
Mais si les gens de l'Ecran hu-

main trouvent leur inspiration 
dans Bosch, leurs moyens d'ex-
pression n'ont rien de moyen-
âgeux. L'Écran humain est même 
l'un des pionniers de l'utilisation 
de la haute technologie dans l'art. 

Dans la salle multimédia du 
Musée d'art contemporain où le 
groupe prépare son spectacle, 
Tentations, il traine une ving-
taine de projecteurs à diapos et 
deux gros projecteurs de films, 
quelques consoles de sons et de 
lumières, trois ou quatre ordina-
teurs et des milliers de diapositi-
ves. Sur la scène, des rideaux de 
«tulle» métallique descendent du 
plafond en plusieurs couches su-
perposées et un diablotin en cos-
tume blanc ( le tentateur, em-
prunté à un personnage du tripty-
que Le jardin des délices) fait des 
mouvements de danse sous la di-
rection d'une chorégraphe chi-
noise, Feisheim Lim. 

Saint-Jean et Bilodeau veulent 
me donner une idée du spectacle 
qu'ils présenteront cette semaine 
en y allant d'un court extrait. Pas 
n'importe quel extrait, celui-là où 
le tentateur s'envole. Mais ce 
n'est pas la danseuse qui part, 
c'est une image vivante en 3D 
comme s'il s'agissait d 'un immen-
se hologramme animé. Fascinant. 

«C'est une belle illusion, hein, 
dit Bilodeau. Aussi bien dire tout 
de suite ce qu'il en est, tout le 
monde nous imitera bientôt de 
toutes façons. » Le procédé aurait 
été mis au point par Bilodeau et 
Claude Accolas qui en a fait par-
tiellement l'essai pour le specta-
cle d'André-Philippe Gagnon, ce 
qui lui a d'ailleurs valu le Félix de 
l'éclairage. C'est le rideau de tulle 
métallique, plié à des endroits 
stratégiques, qui crée l'effet du 
3D. Ces r ideaux sont enduits 
d'une huile miraculeuse (saint Jo-
seph?) dont Bilodeau conserve 
néanmoins le secret. 

Tentations est à vrai dire un 
spectacle environnemental dont 
on tirera une émission de télévi-
sion. C'est l'histoire d'une jeune 
fille fascinée par un livre sur 
Bosch pendant son enfance et à 
qui les parents interdisent l'accès 
à l'adolescence, ce qui l'incite à 
plonger l i t téra lement dans le 
monde boschien, entrant par 
l'Enfer, à droite du triptyque du 
Jardin des délices, sortant par le 
Paradis, après avoir rencontré 
Bosch lui-même et ses créatures. 
11 s'agit mo ins de reprodu i re 
l'oeuvre de l'artiste que de la tra-
duire pour le X X l e siècle, en 
mouvements, en 3D, en danse et 
en musique (signée Michel Dra-

ttVltVj | O R C H E S T R E S 
A M U I D E MOI CHARLES DUTOIT 

SSia Bénéfice 1993 présenté par 
feAA* J Aâ̂ÉlAM n o i m o m 

Charles Du toit Sarah Chattg Zubiti M eh ta 

* a la Salie Uïlfrid-Pelktier de la Plate des Arts 

R. STRAUSS: 

M E N D E L S S O H N : 

RAVEL: 

RAVEL: 

Don Juan, opus 20 
Concerto pour violon, opus 6-/ 
Daphnis et Chloé, suite no 2 
La Valse 

BILLETS: 1$$ 30$ 60$ (taxes incluses) 

m 
présente 

LES CAUSERIES OSM 

t n collaboration avec 

<fb 
Place des Arts 

Mardi 9 et mercredi 10 novembre à 18h45 
Hall central de la Place des Arts 

ÏNTITAS CÏTJÏ ssmahys: 
José Evangelista. compositeur résidant 

Patrick Schupp. annotateur de programmes de l'OSM 

LES CONCERTS GALA 
LIBOR PESEK, chef • IVAN MORAVEC, piano 
Mardi 9 et mercredi 10 novembre, 20h(K) 

WË*< 

NOVAK: 
RAVEL: 
DVORAK: 

«O vecne touze» (première ù l'OSM) 
Concerto en sol 
Symphonie no 7 

B I L L E T S : 9.75$ 19,25$ 27,00$ 30,00$ 37,50$ uaxes ci redevance PDA en sus) 

LES MATINS SYMPHONIQUES METRO 
LIBOR PESEK, chef • SYLVIANE DEFERNE, piano 
Mercredi 10 novembre 

[01,30 
MOZART: 
DVORAK: 

Concerto pour piano no 20, K 466 
Symphonie no 7 

B I L L E T S : 14,00$ (taxes cl redevance* PDA en min) 

Salle Wilffrid-Pelletier Billets en vente à IOSM / 842-9951. à la PdA / 842-2112 

P l a c e d e s A r t s e t Réseau Admission / 790-1245. 

PHOTO MCHR GRAVEL. LM 
Paul Saint-Jean ( à gauche ) et Pierre Bilodeau. 

peau qui a fait aussi la musique 
de Rail et du Dortoir de Carbone 
14). 

Le spectacle dure une heure en-
viron et sera présenté du 10 au 14 

novembre, à 20h 00, à la Salle Be-
verley Webster Rolph du Musée 

d'art contemporain à la Place des 
arts. Entrée: 12 $ ; 10 S pour étu-
diants et ainés. Tél.: 847-6212. 

SS^jfl Orchcstrt Sympfioniquc de Mont'H(çya[ 

La gagnants du Concours 1993 

Stéphan Sylvestre, J ac in the Latour, W o n n y Song 

Cooœru* pour piano de 'XRJWiMS, CXOP&C &RTEÇ 
Symphonie no 2 de 'BO%&DI9& 

direction Stéphane Laforcst 
Dhotttcbe 14 nombre 1993 à 20 heures 

Selle Qaudo-Champagne - 220. Vincem-dlndy. Outremont 
Bilka 20$ - 16$ - 12$ • Vadw» - 1777.bouL Graham, V.MR. 

Centre des louin V.MR • Tnift Généxil, Centre Rockland • Adnnwion : 790-1245 

A 
«3 

Série de récitals du Projet Leonardo 

Hommage à Yvonne Hubert 

Sophie Rolland Marc-André Hamelin 
(violoncelle) (piano) 

Le mardi 23 novembre à 20 h 

Salle Pierre-Mercure, Centre Pierre-Péladeau, UQAA1 

300, boul. de Maisonneuve est 

Billets s 27,00 $ 

Salle Pierre-Mercure : 987-6919 
Ticket Master : 790-1111 

UNIVERSITE 

Concordia 
PROJET 

LEONARDO 

tiIl»! 
M i » I I 
H.ftlill 

m» rr.m 

M , 
à i > 

co 

EN CONCERT 
église St-Jean-Baptiste de Montréal 

(rue Rachel entre Drolet et Henri-Julien) 

le vendredi 26 novembre à 20 h 
CONCERT DU 65e ANNIVERSAIRE 

La "Messa Di Gloria" de Giacomo Puccini 
Extraits:Stabat Mater, A. Dvorak 

Carmina burana, C. Orff 
Solistes:Richard Di Renzi, ténor 

Camille Reno, baryton 
Choeur et orchestre - Direction: RENÉ LACOURSE 

Bill eu: 18 $ - Âge d'or, étudiants (pièce d'identité): 12 $ 
Rens.: Mme Beaudry, 326-2323 

Billets en vente à la porte le soir du concert et à tous les comptoirs 

ADMISSION/790-1245 

J ï l ts të ie 
GEORGE FREDERICK 

HANDEL 
Version originale 

Solistes: 
ADRIENNE SAVOIE 

soprano 
DANIEL TAYLOR 

alto 
BENJAMIN BUTTERFIELD 

ténor 
ERIK OLAND 

basse 

CHANTEURS DE LA CATHÉDRALE 
Dir., GERALD WHEELER 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre, BORIS BROTT 

Le lundi soir 29 novembre, à 20 h 
CATHÉDRALE CHRIST CHURCH 

(entre Eaton et la Baie) 
BILLETS: 25 S - Étudiants 15 $ 

En vente: Place de la Cathédrale. 1444. av Union et au guichet de la Place oes Arts 

Renseignements: 
842-2112 ou 487-5190 

v 

Doo60b06 

Hoechs t QËI 



£ 1 LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 6 NOVEMBRE 1993 

À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Marie-Hélène Gagnon. Syl\ 
Vallée. Jacinthe Potvin, Loia < 
Guy d Astous, Pierre Le Duc 

' 2 mar. au ven., 20 h; sam., 16 
THEATRE THÉÂTRE DE OUAT SC 

'.CAFÉ Dt LA PLACE (Place des Arts) * «Anra-
* bette t t 2km», dt Christian Rulller. Mise en scène 
; . de Jacques Lessard. Avec Sylvie-Catherine Beau-
. doin et Monioue Miller. Ou mar. au ven.. 20 h; 

' sam., 16 h 50, 21 h. Jusqu'au 4 décembre. 
ONOmiME SALLE DE LA PUkCE DES 
ARTt - «Le Bossu de Notre-Dame*, adaptation 

, t h é è M e du classique de Victor Huoo signée de 
Richard Lemire. Mise en scène de Guy Freixe. 
Avec Onil Mdaoçon, (Richard Lemire, Suzanne Clé-

"ment, Claude Dasparots. Nkoie-Eva Morin, Mi-
» chel-André Cardin, Stéphane Demers, Martin 
' Doyon, Geneviève St-Denis et Claude Laroche. Du 

mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 13 novembre. 
*4 THÉÂTRE JEAN-OUCEPPE (Place des Arts) -
• , «tvaoov», d'Anton Tchékhov.Mise en scène d'Yves 

Desoaonés. Avec Gilles Renaud. Emmanuel Bi!o-
deau. Jean-Pierre Chartrand. Yulcari Cousineau, 

• Michel Dumont, Maude Guérin. Anatoli lakoven-
ko. José Maitet, Patricia Nolin, Michel Poirier, Guy 
Provost, Monique Richard, Gisèle Schmidt, Clau-
de Simard, SergeTTrofanov, Louise Turocot et Ju-

, He Vincent. Du mar. au ven., 20 h; sam., 16 h 50, 
• 21 h. Jusqu'au 4 décembre. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT - A compter de 

' mar., 20 h, «Yerma», de Federico Garcia Lorca. 
/Miae en scène de Guiliermo dé Andréa. Avec 
Marie Tifo, Guy Thauvette, Françoise Faucher. 
Héttne LoiseMe. Monique Spaziani. Denis Roy, 

/le Legault, Manon 
Castro, Jirtia Cristina. 
et Marcos Marin. Du 
h, 21 h; dim., 15 h. 

KJ$ (100, Ave. des 
Pins e.) • .Watures Mortes», de Serpe Boucher. 
Mise en scène de Michel Tremblay. Avec Élise 
Guilbault. Roger Léger et Pierre Rtvard. Du mar. 
au sam., 20 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 12 novembre. 
THÉÂTRE D AUJOURD'HUI (5900, St-Denis) 
• «Surprise! Surprise!, de Michel Tremblay. Tous 
les jours. Jusqu'au 19 novembre. «Je vous écris du 
Caire», «je Normand Chaurwtte. Mise en jcène 
d Alexander Mausvater. Avec Luc Durand, René 
Gagnon, Jean Marchand, Aubert PaJIascio et Un-
da Sorgini.Du mar. au sam., 20 h; dim., 15 h. Jus-
qu'au 14 novembre. 

LA LICORNE (4559, Papineau) - Ven.. 20 h. «Les 
gars d a côté», de Tom Griffin. Mise en scène de 
Jean-Denis Leduc. Avec Normand Chouinard, 
Rémy Girard. Robert J A Raquette. Pierre Collin, 
Josée LaBossière, Christiane Proulx, Martin Drain-
viMe. Marcel Leboeuf et Femand RainvHle. 
ESPACE LA VEILLÉE (1571. Ontario e I - A 
compter de merc.. 20 h. «Signal d'alarme», de An-
dré Pemer. Avec Roch Castonguay et André Per-
rier. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) • Aui., 20 h 50, 
•Krieg», d'après l'oeuvre de Rainald Foetz. Créa-
tion de Jerry Snell, Johanne Madore et Rodrigue 
Proteau. Avec Raymond Brisson, Yves Lapointe, 
Johanne Madore, Rodrigue Proteau. Jerry Snell, 
Alain Tringova.Présentation de Carbone 14. 
CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIOUE 
DE MONTRÉAL (Studio-théâtre Jean-Valcourt, 
100. Notre-Dame e.) • «Le Tartuffe», de Molière. 

Mise en scène de Guy Sprung: 20 h. Jusqu'au 15 
novembre. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700, St-Domini-
que) • Auj., 20 h 50. «Une Petite Douleur» et 
•LAmant», de Haroid Pinter. 
UOAM (Studio d essai Claude-Gauvroau, pavillon 
Judith-Jasmin, local J-2020, 405, Ste^atherine 
e.) - Auj., 20 h. .Pour l'amour de Marie Mat». de 
Marie Lalonde. 

CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(5680, Jeanne-Mance) - Auj., 20 h, «Passage», de 
Peter Cureton. Avec Patrick Brousseau, Susan 

•Glover. Pauline Little. Lisa Bronwyn Moore, Joe 
da Pau! Bill Rowat, Jennifer Seguin et Stephen 
Szewczok. 

THÉÂTRE DE L'ESOUISSE (1650, Marie-Anne 
e.) - À compter de merc., 20 h 50, «Le Métèque*, 
de Gerardc Sanchez. Mise en scène de Claire La-
ver gne. 

NOUVEUE ACROPOLE (1631, St-Denis) • 
Aui., 20 h 50: dem., 15 h, »Le procès de Socret*. 
Avec Pascal Desgranges. 

MAISON-THEATRE (255, Ontario e.) • Auj. et 
dem., 15 h; merc. et jeu., 20 h. «Contes d'enfants 
réels», de Suzanne Lebeau. Mise en scène de Ger-
vais Gaudreault et Mario-Daniel Bérard. Avec Lin-
da Laplante et Benoit Vermeulen. 

CENTAUR (455, St-Francois-Xavierl - «Corne 
Good Rain», de George Seremba. Du mar. au sam., 
20 h; mat., sam., 14 h; dim.. 19 h. Jusqu'au 5 
décembre. 
THEATRE DE LA VILLE (180, de GentHly e.. 
Longueuil) - Merc. et ven., 20 h. «La Tragédie 
Comique», de Yves Hunstad et tve Bonfenti. 

MUSIQUE 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL Auj. 17 h. 
William T. Tortolano, violoniste, et William Torto-
lano, organiste. «Sonates du Rosaire» (Biber). 
UNIVERSITÉ McCtLL (Pollack HaN) • Auj.. 20 h. 
Ortando Consort. Musique médiévale. Congrès dé 
l'American Musicological Society. 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Pavillon J A 
DeSève. 2552, Édouard-Montpetit) - Auj 20 h. 
Nouveau Quatuor de Saxophones du Québec. 
ÉGLISE STE BERNADETTE-SOUBIROUS 
(6900,16e Ave.) • Auj., 20 h. Choeur Contrapunc-
tus. Dir. Pierre Simard. Oeuvres de Poulenc. Men-
de!ssohn, Janequin. 
ÉCUSE ST. MATTHIAS (151. COte-Ste-Antoi 
ne) • Auj.. 20 h, Karel Paukert, organiste. Oeuvres 
de Byrd, Bach, Franck. Liszt, Ives, Janacek. 
ÉGLISE SAINT-PIERRE-APÔTRE - Dem., 10 
h 15, Jean Ladouceur. organiste. Oeuvres de 
Franck et Vieme. 
PLACE DES ARTS (Piano Nobiie) • Dem.. 11 h, 
Octuor de violoncelles Conjuncto Iberico. «Sons 
et brioches». 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Dem.. 15 h 50, 
Raymond Davekiy, organiste. 
PLACE DES ARTS (Salie WHfrid-PeWetier) • 
Dem.. 18 h, Orchestre Symphonique de Montréal. 
«Don Juan» (Strauss) èt Concerto pour violon 
(Mendeissohn) (soliste, Sarah Chang), dir. Charles 
Dutolt; Suite no 2 de «Daphnis et Chtoé» et «La 
Valse» (Ravel), dir. Zubin Mehta. Concert bénéfi-
ce. 
ÉCUSE N. D. T. S. SACREMENT • Dem. 20 
h, Studio de Musique ancienne de Montréal. Dir. 
Christopher Jackson. «Missa Christi Resurgentis» 
(Biber). 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Salle Claude 
Champagne) • Dem., 20 h, Orchestre et Choeur 
du Conservatoire. Dir. Louis Lavigueur. «Plages» 
(Garant). «Miniwanka» et «Epitaph for Moon-
light» (Schafer). «O Kosmos» et «Lonely Chikj. 
(Vivier), «Symphonies d'Instruments a vent» 
(Stravinsky). «Trois Petites Liturgies de la Pré-
sence divine* (Messiaen). «Quinzaine de musique 
contemporaine». 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR • Lun. et mar., 20 h. Ensemble Clavh/ent. 
Oeuvres de Beethoven. Capiet. Beno. Mllhaud, 
Strauss. Mer., 20 h, conférence de Jean-Pierre 
Pinson: «Le plain-chant en Nouvelle-France». 
Jeu.. 20 h, Luc Boauséjour et Hank Knox, claveci-
nistes. Oeuvres de Byrd et Frescobaldi. 
PLACE DES ARTS (Salle Wi)frid-Pelletier) -
Mar. et mer., 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Libor Pesek. Ivan Moravec, pianis-
te. «0 vecne touze» (Novak), Concerto en sol 
pour piano (Ravel). Symphonie no 7 (Dvorak). 
• Concerts Gala». Mer.. 10 h 50, Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir. Libor Pesek. Sytviane 
Deferne, pianiste. Concerto K. 466 (Mozart). Sym-
phonie no 7 (Dvorak). « Matins symphoniques Mé-
tro». 

ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN - Ven, 
20 h, Suzie Leblanc, soprano. Benjamin Butter-
fieW, ténor, Michel Ducharme, basse, et onsem-
ble instrumental. Oeuvres sacrées et profanes de 
Monteverdl. «Les Idées heureuses». 
UOAM (Satie F-5080) • Vendredi, 20 h, Tribune 
des compositeurs. Invité: Jacques Hétu. 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Faculté de Mu 
sique) • Jusqu'au 28 nov., Forum international des 
Jeunes Compositeurs. Mar. et mer., 9 h 50 et 15 h 
30, répétitions. Jeu. ét ven.. 9 h 50 et 15 h 50. 
répétitions; 17 h, forums d'analyse. 
UNIVERSITÉ MCGILL - Concerts gratuits Poi-
lack Hall. Dem. et lun., 20 h, Orchestre symphoni-
que de McGill. Dir. Timothy Vernon. San San Far-

ris, pianiste. Concerto no 5 (Rachmaninov), 
Symphonie no 6 (Tchalkovsky). Jeu., ven. et sam., 
19 h 50, Atelier d'opéra. Oeuvres dé Gounod, Of-
fenbach et Massenet. Redpath Hall: ven., 12 h 
15. John Stephenson, organiste. 
AUDITORIUM CURÉ-ANTOINE LABELLE 
(Laval) • ven., 20 h. «Faust» (Gounod). Dir. Gilbert 
Patenaude. Théâtre d'Art lyrique de Laval. • 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE PIANO 
DE MONTRÉAL 
UOAM (Salle Pierre-Mercure) - Auj., 20 h. Maria 
Tipo, pianiste. Sonate K. 282 (Mozart), Sonata op. 
25 no 5 (Clementi), cinq Sonates (Scartattl), «Da-
vidsbûndiertanze » (Schumann),. Scènes de la vie 
populaire »(Grieg). 
CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS-
TEUR - Auj., 12 h. Yi wu, pianiste: oeuvre* de 
Chopin, Granados, Liszt; 14 h, master-daste:.Bo-
ris Berezovsky. V 1 

-r , m$ 

VARIÉTÉS 
THÉÂTRE ST-DENIS 2 . Merc., jeu. et ven., 20 
h. «Shéhérazade.. Avec Anne Létourneeu. 
THÉÂTRE DU FORUM - Dem., 19 h 30, Billy 
Ray Cyrus. 
SALLE DU GESÙ (1200, de Bleuryi • Merc., 20 
h, Ensemble de Bernard Primeau. 
SPECTRUM (318, Ste-Ca^herine o.) - Auj., 20 h 
30, The Musical Box; d e n 2 0 h, Creative Link; 
lun., 21 h, 3 gars 1 samedi soir. 
THÉÂTRE OLYMPIA (1004, Ste-Catherine e.) 
Auj., 20 h, «Jacques et Normand». Avec Patrice 
l'Êcuyer et Bernard Fortin. 

SUITE À LA PAGE E15 
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Concertée Noël 1 

A n d r é G a g n o n 1 

[ I Ensemble Arnati | 
1 30 m u s i c i e n s — ^ 

I Charlebois 
L 
I * É g l i s e 

I s k ï l l S & L S a i n t - J e a n 
• B a p t i s t e 

a l D g u i g * 

i ffiHter 

' J~ j l « ̂  wfk i 

L A C I N l M A T H E Q U E 

ro-Québec 
présente 

Billtttsrie 
Théâtre ST-DENIS 
Billets en vente au Théâtre St-Dems. 

au Spectrum. aux comptoirs \ 

Ticket Master et au (514) 790-1111 

(+ taxes et frais de service) 

Billetterie 
Spectrum, L'Olympia et 
Foufounes Électriques 
Billets en vente au Spectrum. à l 'Olympia. 

aux Foufounes Électriques, aux comptoirs 

Admission et au (514) 790-1249 

(+ taxes et frais de service) 

en collaboration avec 

décembre décembre décembre novembre novembri novembre novembre novem 
Une soirée avec Enfin à Montréal! 19h3Q 

S P E C T A C L E S 
D E C O U V E R T E S 

ISOM+tree i tas ) 
oivrtcteMrosiûn. 

OUGMTUTS 
Obtenez un brttel 
DÉCOUVERTE 

ou FÊTE A4JX ENFANTS 
GMTUTT pour chaque bltet 

des FrancoFoles à prix régule 
aux gwctets du Spectrum, 

Les événements 

du Maurier Liée 
THÉÂTRE ST-DENIS 

1 8 l t 3 0 

(MOQ*/ (Bloque' 

2 1 H 3 0 _ 
RYTHMES fô 

Air Canada 
SPECTRUM » 

(Belgique/BurundO 

(Ouganda) 

21h a 
T A N D E M ! ^ 

GRAND CAFÉ 

I t a n s s Fersen SyMc Marèctei 
(France) (Franco) 

SyMePaquette Bundock-Umie 

l e s Q o r t s 
(Fmw) (France) ; (Frmc») 

Bundock4anoie Bandock-Uiioie 
(France) 

JadWto 
(France) NOUVELLE VAGUE 

FOUFOUNES É L ^ | 
(France) 

l̂ quipeOJVtaniine 

BAR L'IMPRÉVU 
HÔM des Gouverneurs 

LEVEUX ST-6ABM9L 
426, rue St-Gibriel 
26 et 27 nov. 22h00 
• CittMrint Kamai «t Dente 
Relmrtlle 
29 et 30 nov. 22h00 
• Ctorlf tte Avril 
1» et 2 déc. 22HOO 
• LvteOrtnta 
3 M 4 déc. 22hOO 

L E S BEAUX 
ESPRITS 
2073, rue St-Denis 
26,27 et 28 nov. 22h30 
• Ltteye Band 
30 nov. 22h30 
• BlouirvBélMMr 
1- et 2 déc. 22H30 
•Jean-Guy Lacroix 
3 et 4 déc. 22h30 
• PltiT® NoU 

1-déc. 21h30 

23h30 gratuit * 
2.3 et 4 déc. 21H30 
•Estelle Este 
23h30 gratuit * 

2déc.23h30 
• Mommago i Serga 
Reggiani avec Sylvie Leceuit 
* Spectacles de chansons 
frança m avec les artistes-
maison de Béstro d'Autrefois 

• La Bande à Magoo 
28 nov. 21h30 
•Sylvie Leoiutt et 
Bernard Biiisson 
23M0 gratuit* 
29 nov. 21h30 

• y von Rteex 
29.30 nov. et 1* déc. 22ti30 ^ n «n à PIiqua'a 
2.3 rt 4 déc. 22H30 
•Carole Ledrarell 

L E BRAND CAFÉ 
1720, rue St Denis (gratuit) 
Tous les soirs à minuit 
• la Felle des Francos: 
Les nuits du Grand Café 
avec Les Ouarl-de-rouge 

23h30 gratuit * 
30 nov. 21H30 
• Michel Oécary 
23n30 gratuc * 

H01U «2.VAXATKMV.I» 
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souffle et la passion se mêlent à ceux Yerma 
tes dans sa vie, Marie Tifo a déve-
loppé l'appétit de vivre, le désir 
farouche de reprendre le temps 
perdu et il ne faut surtout pas 
s'étonner de la voir nourrir mille 
et un projets. 

Sa dernière idée? S'acheter un 
grand terrain au Costa Rica et 
cultiver la terre. Elle a acheté la 
terre, elle a étudié l'horticulture, 
mais désillusion une fois rendue 
sur place: l'environnement était 
horrible. Pas grave, il y aura 
d'autres projets, d'autres idées: 
«Tu sais, je n'ai jamais travailler 
dans la douleur». 

On s'en doute bien parce que la 
passion c'est aussi et devrais-je 
dire surtout, le jeu au théâtre ou 
au cinéma. Elle a déjà tourné 
dans 20 films québécois et il faut 
bien admettre que chez nous, 
c'est tout un exploit: 

«|e suis comédienne d'abord et 
avant tout et je peux jouer avec 
autant de plaisir au théâtre qu'au 
cinéma. Peut-être que le cinéma 
convient mieux à mon tempéra-
ment d 'aventurière. Curieuse-
ment c'est par le cinéma que j'ai 
pris goût au théâtre. |'ai été mar-
quée par Lë Strada et surtout Ju-
liette des esprits de Fellini et Fel-
lini c'est très théâtral finale-
ment.» 

À 15 ans, Marie Tifo vivait plei-
nement sa liberté à l'époque du 
flower plower et on la retrouvait 
souvent au cimetière, dans les 
parcs, en jeans, sac au dos, «fai-
sant du pouce» de Chicoutimi à 
lonqufère pour aller voir du théâ-
tre et pour en faire fatalement. 

n'a jamais voulu d'enfant et c'est 
là que le combat commence. Une 
véritable corrida, une tragédie, 
dit-on. 

«Verma est un personnage de 
tragédie et elle tente de briser le 
maléfice de la stérilité. Elle ne 
pouvait divorcer dans le contexte 
de l 'époque et f inalement, la 
grande bataille te livre au nom de 
l'honneur. C'est sa quête de réali-
sation qu'elle recherche finale-
ment. 

«Guillerrao De Andréa signe la 
mise en scène de cette pièce et 
c'était la personne la plus compé-
tente pour diriger ce spectacle 
parce qu'il connaît Garcia Lorca 
et surtout parce que c'est sa cultu-
re. C'est un Argerntin comme 
madame Mercedes Palomino et 
on sait que l'Argentine est aussi 
proche de l'Espagne que le Qué-
bec peut l'être de la France. On 
sait qu'en Espagne, le sport natio-
nal c'est la mort et la pièce c'est 
un duel, une corrida, une tragé-
die mais je ne peux pas tout dire, 
vous verrez dans la pièce. L'im-
portant dans tout ça, c'est l'hon-
neur. Ici, on n'a pas idée de ce 
que peut signifier l'honneur dans 
tout. Ce n'est pas pour rien aue 
madame Palomino dirige le Ri-
deau Vert depuis plus de 40 ans. 
L'honneur c'est la fidélité dans 
les amitiés, le respect de la parole 
donnée et quand ces gens-là s'en-
gagent, vous pouvez toujours 
compter sur eux. C'est toujours 
l'honneur qui prime». 

On n'a jamais retourné un chè-
que du Rideau Vert et tout le 

monde a toujours été payé à 
temps. L'honneur, ça v* jusque-là 
et je comprends main tenan t 
pourquoi on a rénové ce théâtre 
en six mois seulement. 

Yerma était faite du même 
bois. Une femme entêtée, fidèle, 
déterminée coincée entre ses pas-
sions, son honneur et une société 
répressive. Il fallait tout le souffle 
de Marie Tifo pour rendre ce per-
sonnage énorme, envahissant 
pour qui la maternité est une 
question de vie ou de mort : 

«Une jeune féministe me fai-
sait remarquer qu'aujourd'hui les 
choses ont changé et que les fem-
mes n'éprouvaient plus le besoin 
de mettre un enfant au monde 
pour se valoriser», racontai t 
Marie Tifo qui semblait intriguée 
par cette remarque. 

C'est à se demander si certaines 
personnes n'ont pas perdu con-
tact avec la réalité. C'est beau et 
noble le théâtre, la littérature 
mais il ne faut jamais oublier que 
les grands auteurs ont été proches 
de la vie et des gens. Et dans la 
vraie vie, la grandeur de la mater-
nité, de l'enfantement n'a jamais 
été associée à une mode, à un 
contexte social ou politique. C'est 
inscrit dans la nature alors que la 
terre rencontre l 'eau comme 
l'homme rencontre la femme. 

C'est Marie Tifo qui le dit en 
parlant des symboles de la pièce. 
Et je parierais cher qu'on retrou-
vera une majorité de femmes 
dans la salle du Rideau Vert parce 
que Yerma touche des racines 
profondes et étemelles. 

* W ] • Marie Tifo 
^ j j j ^ ^ a f l c'efet la passion de 

I vivre qu on remar-
R que presque ins-
• tantanément et on 

ne pouvait choisir 
mei l leure comé-
dienne pour inter-

préter Yerma de Frederico Garcia 
Lorca qui prendra l'affiche du 
Théâtre du Rideau Vert du 9 no-
vembre au 4 décembre. 

l'ai rarement vu autant d'éner-
gies réunies en une seule person-
ne, rarement entendu autant de 
rires, d'idées, de folies et de sou-
venirs en si peu de temps. Comme 
si Marie Tifo voulait rattraper le 
temps perdu. 

Et c'est beaucoup plus qu'une 
impression puisqu'elle m'a racon-
té qu'elle était «mal partie dans 
la vie» emprisonnée qu'elle était 
dans un plâtre de la tête aux pieds 
pendant des années alors que les 
enfants de son âge jouaient et 
s'amusaient librement: «Quand 
on m'a libérée de mon plâtre, mes 
parents, des êtres merveilleux, 
m'ont laissé tout faire ce que je 
voulais. l'avais une déformation 
de la hanche et à l'époque, ça se 
soignait par l ' immobilisation 
avec un plâtre». 

Pendant ces années marquan-

« Yerma nous parle des gens de 
la terre et moi je viens de la terre. 
A Chicoutimi c'est pas tout à fait 
la campagne mais if y a de l'espa-
ce, des grandes terres et un grand 
lac. C'est une pièce fascinante, du 
gâteau, et je n ai pas eu à jouer un 
çlus beau personnage depuis Ha! 
Ha! de Réjean Ducharme. Il est 
question du mythe de la fertilité 
et du combat de l'homme et de la 
femme. Il est aussi ques t ion 
d'honneur et il faut avoir des ori-

gines espagnoles pour compendre 
ce que ça veut dire. Surtout que la 
pièce a été écrite en 1937 pendant 
le régime autoritaire de Franco et 
qu'à cette époque, une femme 
sans enfant n était rien». 

11 faut préciser que Yerma c'est 
l'histoire d'une femme de campa-
gne qui n'a pas d'enfant et qui vit 
un grand vide, se sentant aussi 
inutile qu'un bouquet d'épines. 
Son mari lui avoue qu'il est très 
heureux de ne pas être père, qu'il 
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GALERIES D'ART V 

Réjean Ducharme glane, Rock Plante assemble et colore 
les quelques rares oeuvres encore 
invendues. 

Depuis mercredi, Réjean Du-
charme récidive en Roch Plante 
chez Pink. Ducharme expose jus-
qu'au 28 novembre, 54 oeuvres. 
Une quinzaine de mini-sculptures 
et des tableaux. Constitués d'ob-
jets trouvés toujours. Parions que 
le même phénomène se reprodui-
ra, que les Ducharme vont s'envo-
ler comme des petits pains chauds 
alors que la plupart des directeurs 
de galeries bouclent difficilement 
leurs fins de mois. Que la foule 
curieuse et acheteuse oui, en 
d'autres temps, ignore jusqu'à 
l'existence même de la galerie, s'y 
précipitera comme aux jours ). 

La galerie ne fera pas fortune 
dans l'affaire, loin de là. Taxes in-
clues, le plus grand Ducharme 
fait 1 350 le prix moyen des ta-
bleaux est d'environ 550 S et les 
sculptures sont littéralement sol-
dées pour environ 400 $. Duchar-
me se fout éperduement du mar-
ché de l'art, de sa cote, des cote-
ries. 

• Vous ne con-
naissez sûrement 
pas la Galerie 

K ^ H Pink. 
w H H vie nest pas 

L ^ H toujours rose à la 
I Galerie Pink qui 

n'est pas beaucoup 
Plus grande qu'un balcon du 
deuxième étage d'un quadruplex 
de la Petite Bourgogne où elle est 
située au 1456 Notre-Dame ouest, 
aujniheu de nulle part. 

: fen 1985, la Galerie Pink s'est 
retrouvée dans le front page de 
l a Presse. Jocelyne Lepage avait 
découvert que derrière Roch 
Plante, qui y exposait pour la pre-
mière fois ses tableaux constitués 
d objets trouvés, se cachait en fait 
Kéjean Ducharme, l'auteur de 
L'Avalée des avalés. 
ZvL n'en fallait pas davantage 

pour faire dévaler le Tout Mont-
réal dans la pauvre Galerie Pink 
qui n'en demandait pas tant. 

Depuis 1985, Ducharme alias 
Roch Plante, a exposé quatre fois 
dans ce lieu. Le prodige s'est répé-
té à chaque occasion. 

La dernière exposition remonte 
à 1990. Le samedi, jour de ferme-
ture, la propriétaire de la galerie, 
qui rentrait d'un bref séjour à 
New York, n'en crut pas ses yeux 
lorsqu'elle poussa la porte de son 
local. La galerie était bondée de 
gens qui se crêpaient le chignon 
pour obtenir le droit... d'acheter 

Les glanures de Ducharme 
Ducharme marche dans le 

quartier Petite-Bourgogne, où il 
vit près de la Galerie Pink. Il mar-
che et ramasse tout ce qu'il trou-
ve par terre; des épingles à linge, 
des bouchons, des tessons de bou-
teilles,, des poupées démembrées, 
des vieilles pièces d'électronique, 
des roues de camions jouets, des 
allumettes, des morceaux de mé-
tal rouillé, du carton, des cintres, 
tout ce qu'on peut trouver sur un 
trottoir en marchant si on se don-
ne la peine de regarder par terre. 

Boisvert: un réquisitoire contre l'oppression l'homme 
partir d'une installation conçue à 
l'aide d'une griffe d'acier, au cen-
tre encerclée de griffes de cérami-
que, que les pots de terre seront 
forcément brisés, malgré leur 
nombre, s'ils heurtent ou sont 
heurtés par le pot de fer. 

Dans Ville en fer, il nous pré-
sente une localité fortifiée, tout 
en fer cette fois, avec ses bâti-
ments surélevés pour se protéger 
de l'agressivité des voisins, pour 
se démarquer hiérarchiquement 
des autres, et avec ses miradors 
aux points cardinaux. Des ghettos 
de mort de ce type, nous en re-
trouvons étrangement de sembla-
bles dans les contrées d'Asie cen-
trale où foisonnent les fabricants 
et les marchands d'armes. Et ail-
leurs dans le monde évidemment, 
dans n'importe quel goulag. 

Dans Déchirures, Gilles Bois-
vert nous présente une autre for-
me de violence, la violence indi-
viduelle. Deux toiles immenses 
sont superposées sur un mur. Des 
déchirures sont pratiquées dans 
cette toile par des cônes cylindri-
ques pointés dans notre direc-
tion. Nous sommes à l'intérieur 
d'une blessure ou plutôt de multi-
ples blessures. Nous regardons la 
pointe des armes qui ont percé 
notre épiderme. Une femme 
pourra donner une connotation 
particulière à ces pénétrations 
forçées, un homme également s'il 
s'est trouvé dans la même situa-

lée du mouvement: tracé par 
Rauschenberg, Lichtenstein, Jas-
per lohns et autres compères aux 
Etats-Unis dans les années 1960-
1970, Boisvert a pratiqué le pop 
art et participé à tout ce qu'il y. 
avait ici de happenings, aux séan-
ces d'action painting, et fait la 
promotion, on s'en doute un peu, 
du pouvoir de la fleur. Avant 
d'avoir les cheveux gris il disait i 
non à la guerre, à la compromis» 
sion, à l'injustice quelle soit indi- * 
viduelle ou collective. \Les che? 
veux ont grisonné, mais dessous ; 
les idées sont restées les mêmes. 
Gilles Boisvert est resté** fidèle a 
lui-même, ce qui est uné denrée 
rare de nos jours. 

L'artiste engagé s'oppose tou-* 
jours à ceux qui veulent avoir un -
ascendant sur les autres, penser 
pour les autres, organiser les au* 
très, agir pour les autres, abuser % 
des autres. Il dénonce tqujours 
l'envie du pouvoir, le besoin dé' 
pouvoir, l'exercice du pouvohSf 
l'abus du pouvoir, l'illusion di/t 
pouvoir, les désastres du pouvoir** 
Et il n'estime pas que son dhfv; 
cours est démodé. 11 croit au con-* 
traire qu'il est toujours actuel et1 

que des artistes doivent continuer \ 
à le tenir envers et contre tout. ^ 

Soulignons que la galerie Ciratj 
est localisée au 372 Ste-CatheriiJr, 
Ouest. Les portes sont gratuit?; 
ment ouvertes au public du mer-] 
credi au samedi de 12 h à 17 h 30^ 

• Des avions ou des oiseaux de 
fer volant en formation de com-
bat qui foncent et pénètrent dans 
un mur, laissant derrière eux, 
comme dans un sillage de mal-
heur, un oiseau de céramique 
mort sur une piste de toile. Cette 
évocation de la force brutale écra-
sant l'innocence, nous la retrou-
vons dans une oeuvre de Gilles 
Boisvert exposée à la galerie 
montréalaise Circa. 

Gilles Boisvert est un peintre 
qui est aussi sculpteur et qui se 
transforme en installateur chez 
Circa où il présente jusqu'au 13 
novembre quatre oeuvres qui dif-
fèrent formellement les unes des 
autres puisqu'elles expriment di-
vers angles d'une même réalité. 

Cette réalité, nous l'avons com-
pris, c'est l'oppression de l'hom-
me par l'homme, avec un grand 
H bien entendu, sous de multi-
ples aspects. 

Les oiseaux de malheur repré-
sentent tous les dégâts du monud 
depuis les premiers balbutie-
ments de Guernica au high-tec de 
Bagdad, la mort qui frappe du 
haut des airs, aveuglément, le 
vieillard, la mère et l'enfant, qui 
n'ont commis qu'un seul impair: 
se trouver là où tombe la bombe. 

Dans Fer et terre, Boisvert nous 
rappelle d'une autre manière, à 

PHOTO MICHEL GRAVEl. L» Pressé Gilles Boisvert dans son intallation Ville en fer. 

tion. Pour d'autres, elles évoque- Cette préoccupation pour le les faibles, Gilles Boisvert la véhi-
ront plutôt des blessures prati- pouvoir ou\ écrase, pour l'utilisa- cule dans son oeuvre depuis le dé-
quées par des armes blanches. tion de la force des forts contre but des années 1960. Dans la fou-
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art Rouge : un nouvel album tout en anglais 
BUIS 

«Est-ce que vous vous chicanez 
ticoup, tous les quatre, quand 
• faites un albtim?» «Oh otti, 

.> répondent en riant Suzanne 
An nette Campagne, de la for-

mation Hart Rouge. 
i- « 0 • * û u P e d e Saskatchewan 
[^«Stlipoeé de quatre frère et soeurs 

- tz Paul, Suzanne Annette et Mi-
chelle — vient tout juste de lan-
cer son quatrième album. Un al-
hum tout en anglais, intitulé Blute 
Bltie Windows, d'après quelques 
mots tirés de Helplcss< cette in-

iparable chanson de Neil 
g popularisée au temps de 
y, Stflls, Nash and Young et 

clôt justement le nouveau dis-
que du quatuor, dans une très bel-
le version n cappella et... harmo-

J l^ÉlD. • 
C'est l'exemple parfait de ce 

que nous vivons régulièrement, 
explique Suzanne. Helplcss a été 
un grand accident, quand on y 
pense, parce que nous avions cha-
cun en tète une version très diffé-
rente. On a pris trois jours pour 
l'enregistrer, ce qui est très long 
pour nous. On a négocié, on s'est 
chicané, on a claqué la porte à la 
fin en se disant qu'on ne voulait 
pas se voir pour au moins une se-
maine. C'est ce qu'on a fait! Au 
bout d'une semaine, on a réécou-
té ce qu'on avait fait, la tète bais-
séç, sans nous regarder... et on a 
trouyé qu'elle était vraiment pas 
pire!» 

gne. 

Malgré ces tiraillements, Blue 
Blue Windows est sans doute l'al-
bum le plus abouti de Hart Rou-
ge, conciliant homogénéité et res-
pect de la personnalité propre à 
chacun des membres: «Je pense 
que cette homogénéité, constate 
Annette, nous la devons en partie 
à Alain Caron et Paul Brochu 
(oui, oui, le bassiste et le batteur 
de feu Uzeb). C'est eux qui ont. 

enregistré la majorité des pistes 
de basse et de batterie, c'est eux 
qui nous ont donné le pouls de 
chaque chanson.» 

«C'est important, tient à préci-
ser Suzanne, que les gens d'ici 
comprennent que c'est un album 
en anglais, mais fait à Montréal, 
avec beaucoup d'esprit franco-
phone et de grands musiciens 
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québécois (le percussioniste Paul 
Picard, par exemple, ou le clavié-
riste Marco Tessier). C'est drôle, 
mais nous sommes toujours mar-
ginaux, linguistiquement parlant. 
Avant, on était à Winnipeg et on 
faisait des albums en français (du 
temps de leur premier 
Folle Avoine, jusqu'en 1 
on est à Montréal, et on fait un 

groupe, 
985), là, 

album en anglais ( soupirs )» . 
«On doit aimer ça, la douleur», 
rétorque Annette en riant. 

La réalisation de l'album a été 
confiée au Britannique John 
Eden (qui a notamment coréalisé 
Tension Attention de Daniel La-
voie en 1984) et au Québécois 

lUVEAU SPECTACLE 

Marc Pérusse (Luc de Larochel-
lière, Geneviève Paris, Sylvie 
Tremblay ). « Nous avons enregis-
tré la majorité des chansons avec 
John en février 1992, poursuit Su-
zanne, il avait entendu notre ver-
sion de Helplcss et il était intéres-
sé à nous réaliser. Mais cet été, 
nous avons enregistré trois autres 
chansons, cette fois avec Marc. » . 

On reconnaîtra d'ailleurs avec 
plaisir la marque de Marc ( ! ) Pé-
russe, notamment dans les guita-
res plus rock et dans la program-
mation très réussie de Footstcps, 
Delta et Rise Above, cette der-
nière étant par ailleurs la version 
anglaise A*Et après tout ça, un des 
succès de Hart Rouge. 

Au chapitre des autres ver-
sions, outre Footsteps d'Alison 

Neil 
upe 

sing, mentionnons I'm a Dream, 

teps 
Moyet, Helplcss de Neil You 
Delta Rain du groupe T h e 

nget 
Blés-

A u d i t o r i u m 
d e V e r d u n 

CATHERINE WHEEL a 

version anglaise-(et originale!) 
de Je rêve encore, ce grand succès 
de Marie Phi l ippe en 1986 . 
« Dans la version française, Marie 
chantait quelques phrases en an-
glais. On a insisté pour qu'il y ait 
quelques phrases en français dans 
notre version», souligne Suzan-
ne. Marie Philippe joue d'ailleurs 
dans She's in Love Again, le pre-
mier clip extrait de Blue Blue 
Windows: «C'est une chanson 
qui parle d'une de nos soeurs ( il y 
a six filles dans la famille Campa-
gne ) qui tombe toujours en 
amour follement et incondition-
nellement», explique Suzanne. 

«Là, on ne sait plus trop trop 
où elle est rendue, ajoute Annet-
te. Depuis qu'elle sait qu'on a fait 
une chanson sur elle, elle ne nous 
dit plus rien (rires)!» 

Hart Rouge entreprendra éga-
lement en décembre une tournée 
de Noèl avec un répertoire tiré de 
son précédent album, un disque 
de Noél baptisé Le dernier mois 
de l'année (1992). «Nous irons 
de Hearst, Ontario, à Caraquet, 
Nouveau-Brunswick, précise An-
nette, et nous serons accompa-
gnés à chaque endroit par la cho-
rale locale. Ça devrait être vrai-
ment plaisant. » . 

Mais auparavant, nous pour-
rons voir la famille Campagne 
dans le cadre de Coup de coeur 
francophone, jeudi prochain, au 
Cégep de Maisonneuve. Pour l oc-
casion, Hart Rouge interprétera 
bien sûr ses chansons en français. 
Mais on espère secrètement que 
le groupe chantera Helpless. Hel-
pless, ce n'est pas de l'anglais, 
c'est du Neil Young! 

Salle Beverley Webster Rolph B e Ouest îme rtro Piace-des-An 

12$ 10$ 8$ " H ^ 1 ? ? i 
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Charlebois pote le feu! 
SII|I|IH'. \inlio Iklululin -

I %/>/< v». K.ulin ( .tn.iti.t 

Un show>qui roule, un show qui _ 
déboule, pas de traînertes. 
I i.tiiiïiit; < . tim.ildi ( in buiijtiili; 

Pendant plus de deux heures on nage 
en plein bonheur 

• * • * • • , 

I * i.«*« I 11 » i n int •\h>)iti\ti1i t v»/t, ,i« I u > ( .iii.ul.» 

Heureuses retrouvailles! C'est le ' 
delire. Garou est revenu. 
\ ) U'KM • . I i I<'• \ li t I • |J.M . 

Charlebois avait du chien et le goût 
de ruer comme un adolescent. 
S\ |\.WI.t 'M llâll t lcl)c\OI| 

Le show de Charlebois est ce qui se 
fait de mieux en ville. 
N.uli.iltc IV(u»«%l»i 1 .i I1 risse 

le feu des planches était plus ardent 
Qu'il ne lia ete depuis 15 ans. 

fui !'.i mi'k'" • I .i Pu ssv • . ' ., 

fougueux, provoquant, plus 
Charlebois que jamais. Il est notre • 
Beatle, notre Me Cartney. ;"v 

liinoji i .milh 11 lotit ii.il ili" Montu .il 
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SPÉCTRUJÏl 

NE MANQUEZ PAS LE SPECIAL 
. MICHEL LOUVAIN DEMAIN SOIR 20h A TVA 

«F 

2 et 3 mars 1 à 2 0 h 0 0 

LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 6 NOVEMBRE 1 9 9 3 
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LE PLUS HEHII CRDEHll LIE J\OCl 
UN ètilR SEULE ME NI : 21 JANVIER 

Ministère l<i Culture 1004. Sic-CathtfiM fil (ml. 286 7884) billet* a l'Olympia, <Hct AAniMionn ou /•*(> I24S (.froù) onr>cpu H Martin Gelin̂  

LES VINS SONT NOUVEAUX 

ET L'ENTREE EST GRATUITE 

THEATRE ST-DENIS 1 • l O « « 
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avec et sans 
Une performance de PIERROT FOURNIER 
Au clavier, Jean-Luc Ethler 
au piano, Martin Souey 
Ce soir et les 11-1213 nov. à 22h 
Forfait eouper-epectade ou epeotacle eaulement 
Rés.i 842-2803 

BISTRO D'AUTREFOIS 
1 2 2 9 , rue St -Huber t • Métro: Bem Un spectacle épousloufl&nt. 

Le meWeur show de variés 
qu'on aH vu depuis des mois." 
- Paul Toutant, Radio-Canada 
Une performance 

«œotionnaHe." 
- Jocetyrvi Lepége, Le Prisse 

"Un spedade de tout premier 
ordre, d'une intelfigenoe et d'un iilfa âalnneiitleM a •̂ — A .. —» I proresswnnaname supenturv. 
- Sylvain Cormier, Le Devoir 

MARDI 23 N O V E M B R E 93, 20H00 

(liants de femmes issus d'une histoire millénaire 
25 artistes sur scène 

Samedi 20 novembre - 20h30 
Kachcl cat angle Henri-Chilien 

Bitkt* AlthMte* Viatique (MW801), Spertnnn (861-5851), la Btk (ccntit̂ Ik). l'Oblique (499-1323) 
et net comptoir» Admtetoo («rte <k crédit: 7901W5 oa + 6rtk de xnfct) Forum de Montréal 

du 26 au 31 décembre 
V ( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 

Une production de Bietak Production», Los Angeles 

ATION PARTICIPANTS. 

« Le résultat tst époustouflant La tout vaut la déplacement et deux fois 
plutôt qu'une. » S. Baillargeon - Le Devoir 

t Las images sont toujours aussi saisissantes. » J. Lemieux * CFGL. 

Q LU LU H u m a n S t e p s . 
' é "Un* entreprit* myttiqu* qui trantetnd* tout** Ut frontières, cul!ur*ll*s st géographique*. Uns dsnss qui cris l'amour at la via.' MÛNICH 

Sa l le W i l f r i d - P e l l e t i e r . P lace des Ar ts 
10 d é c e m b r e 1993. 20 h l 
En vente au réseau AtittlitiaOK 514.790.1245 
et aux guichets de la Place des Arts 514.842.2112 

P. Villeneuve - Le Journal de Montréal. 

« Film exceptionnel, il vise juste et nous captive... » 

H. Roberge - La Presse. 

Renseignements : (514) 496-IMAX 
Réservations : ffi^j] ,e 

Représentations à compter de 10 h, du mardi au dimanche. 
Aussi, en supplémentaires tous les soirs à 20 h 45 (relâche lundi) : 
L'homme et le Mte enlMAX3Det L*$ feux du Koweït enIMAX. 

Le cinéma IMAX du Vieux-Port au pied du boul. Saint-Laurent angle de la Commune 

LE VIEUX-PĈT DE MONTRÉAL Canada Pellicule Imax : 10 fois plus grande qu'un film conventionnel 

Le Musée des beaux-arts de Montréal vous 

invite à fêter l'arrivée des vins nouveaux en 

participant à des journées portes ouvertes 

toutes spéciales. v 

Les 18 et 19 novembre, de 17 h 30 à 23 h et 

le 20 novembre, de I I h à 23 h. Dégustation 

de Beaujolais nouveau et de Vino Novello à 

prix abordable, menu-dégustation, animation 

musicale, arts de la table et nombreux prix 

de présence offerts par dixVersions et la Société 

des alcools du Québec. Information: (514) 285-1600 

SPECTACLE 
DE L'ANNEE 
HUMOUR 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 

Société des alcools du Quétoao 
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DISQUES 

L'humour à l'envi CD comiques 
passaient avant le souci de profes-sionnalisme particulier aux an-nées quatre-vingt. Toute la paro-die sur la radio, intitulée REMI AM-FM a un son un peu B.S. Mais ce portrait vitrioiique des différents genres de radio, sporti-ve, intellectuelle, lime ouverte, etc.. contient quelques petits chefs-d'oeuvre. Je pense entre au-tres à Paroles des gens d'ici où avec une voix radio-canadienne, très profonde et lente, Thériault dit: Agadou-dou<dou, pousse l'a-na-nas, et mouds-le-café. C'est tel-lement conforme à la réalité que mercredi soir dernier, en syntno-nisant une émission de musique contemporaine à Radio-Canada FM, j'ai cru qu'il s'agissait du dis-que d'un comique. • » • / 

Sol e t la Ifetgoe française 
Sol aussi torture la langue fran-çaise, mais il appartient vraiment à une autre génération que Clau-de Meunier, comme on peut l'en-tendre dans Le retour aux sou-ches, un double CD là aussi. Sol est plus un poète qu'un humoris-te, il faut dire. Il prend des liber-tés avec le français, mais cela res-te la langue de Molière et les Français de France le compren-nent et l'apprécient. Avec Meu-nier, c'est à un massacre que nous avons droit, mais contrairement à ce que croient certains, il faut être drôlement articulé pour dé-sarticuler la langue comme Paul et Paul le font. 
Le retour aux souches rassem-ble quelques-uns des meilleurs moments de Sol dans différents spectacles en 1975, 1977 et 1978. Les extraits du spectacle de 1982 ont été enregistrés cette année. 
Le lancement du CD de Sol a eu lieu récemment au Musée d'art contemporain et pour la circons-tance, Marc Favreau fit faire au* invités un petit tour de la collec-tion permanente, nous permet-tant de constater, sans qu'il en ait eu l'intention, combien il est dif-ficile de parler d'art moderne. Et c'est décidément en Sol dans P6-vres petites couleurs (sur le CD 1) que Marc Favreau parle le mieux d'art. «La toile, il faut la faire sé-cher, dit-il à un moment donné. On la sort sur la galerie que fré-quentent des dadamateurs et de belles dames exhibibites qui vien-nent visonner, de même que des hypocritiques qui viennent, eux, casser la croûte...». 
La dinde e t le gros cru 
RBO avait sorti, l'an dernier, à peu près à la même époque, un 

premier CD de leurs meilleurs moments à la radio où ils ve-naient à peine d'arriver, disque qu'ils avaient appelé Le Gros Cru. Voici maintenant Le Gros Cru Z bien meilleur que le premier, peut-être parce que cette fois le groupe avait un «bassin» plus grand de jokes parmi lesquelles choisir les meilleures. 
Mais que deviendront les RBO sans Chantai Francke qui est la seule, sur le disque, à pouvoir par-ler ouand les gars ont tous le fou rire? Mais qui laisse surtout à la postérité un hymne inoubliable intitulé Le CHto. Je ne sais pas si on en fera un vidéo, en utilisant les images de fudy Chicago, mais toujours est-il que ce bijou de chanson douteuse interprétée à la Française rappelle à quel point c'était bon RBO à la télévision. D'ailleurs, si le disque est meil-leur que l'an dernier, c'est sans doute parce qu'on y retrouve ce que l'on aimait à la télé. 
11 semble bien par ailleurs qu'un Noël sans HiHa Tremblay, n'est pas un Noël, mais une din-de. Le dernier disque de Michel Barrette, intitulé La tournée du temps d'une dinde, regroupe lui aussi quelques moments parmi les meilleurs de ses spectacles. Parmi les humoristes, Michel Bar-rette est probablement le meil-leur animateur social qui soit, le «càlleux» de party le plus effica-ce. Ses improvisations ont la dé-mesure du Lac Saint-Jean. L'hu-mour de HiHa, sur disque, dé-pourvu des mimiques de rédenté et privé de l'interactivité avec le public, perd un peu de son am-pleur. Mais le fan club de HiHa est immense et il parait que des gens achètent ses disques pour ap-prendre ses farces par coeur qu'ils réciteront ensuite pendant le par-ty du lour de l'An. 

SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 

De nombre»-x certificatscadeaux d'une valei 
de 500$ seront également offerts sur les o 
de CITÉ R O C K * D É T E N T E pendant toute la 
du Salon. 

Remplissez dès aujourd'hui le coupon de 
participation. Déposez-le au comptoir de La P 
au Salon du livre de Montréal à la Place Bona 
du U au 16 novembre 1993 ou postez-le à 

Vous rêvez d'écrire votre propre roman ? 
Vous en connaissez déjà l'Intrigue ? 
Vous avez d4)à choisi son titre ? 

Résumez le tout en quelques lignes et 
participez au concours 

Courez ainsi la chance de gagner un merveilleux 
voyage pour deux au Salon du livre de Paris 
ainsi qu'un dîner avec la romancière 
Mme Chrystine BrouiUet. 

Co ncoura Fi g I1 jli Sf 1111 1 lUil 
CITÉ ROCK • DETENTF 
1 4 1 1 , rue Peel, bureau 602 
Montréal (Québec) H3A1S5 

TITRE DU ROMAN 

SUJET ET INTRJGUE 

À NOS BÉNÉVOLES, AUX MÉDIAS ET À NOS DONATEURS... 

NOM 

ADRESSE 

TÉLÉPHONE 

e t de v o t r e g é n é r o s i t é 
VOUS NOl S 
PERMETTEZ 
DE MIEUX 
LITTER 
CONTRE 
L'ENNEMI 
NUMÉRO 1 

SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 
Lot règlement» du concours sont disponitXo» ou stand de La Pressa 

Si vous v i v e z 
une histoire de fou, 

méfiez-vous ! 

Une vedette vous monte 
peut-être un bateau 

pendant qu'une caméra cachée 
se moque de vous. 

Chacun son tour. 
Enfin une émission d'humour 

démocratique ! 

Plus besoin 
d'être riche et célèbre 

pour avoir l'air f o u . . . 

Parmi les farceurs: 
Francis Reddy, 

Gilles Payer, 
André Montmorency. 

M O N D E 
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Vernissage des oeuvres récentes de PIERRE TOUGAS s.c.a. 
Thème « Lumière d'Italie » 

Dimanche 7 novembre à 14 heures 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 21 novembre 

m ® 

m C 

GALERIE 
JfL 

1108, Laurier ouest Outremont 
Rens.: (514)270-2962 

Heures d'ouverture: Mardi au vendredi: 11 h à 18 h Samedi: 11 h à 17 h Dimanche: 13 h à 17 h 

Vous êtes personnellement 
invité à venir contempler les 
oeuvres de plusieurs mem-
bres de l'association. 
L'exposition se tiendra à la 
salle annexe de l'église Saint-
Augustine de Canterbury, 
1751, rue Roberval, Saint-
Bruno-de-Montarville. 

Horaire de l'exposition: g 
im.df 13 h à 22 h 
1 Ml, fe 12 h M à 17 h § 

fo»-

E X P O S I T I O N 

PIERRETTE LABOMTE ; 
Aquarelliste 

4 w • ^ ' . 1 ' C '»'. V 

'l'ÉCEO DES BRMILLES' 

VWSSM: DMCSE 7 MFWE DE 14b k 17b 
• 4 

L'exposition se poarsoirca jusqu'au 28 novembre 9J 

Musée régional de Vaudreuil-Soulanges 

431, boul. tebe - Vaudrenil (514) 455-2092 

Ouvertt lundi au vendredi de 10b A 17h 
eaaedi et dimanche de 13h A 17h 

£ 

21 

m 

rA/ 

DIMANCHE 7 NOVEMBRE, À 13 H 
VERNISSAGE DES OEUVRES DE: 

MONIQUE ET GISÈLE BENOIT 
LE THÈME DE CETTE EXPOSITION D 'ART ANIMALIER SERA: 

«LES GALLINACÉS» 
JUSQU'AU 17 NOVEMBRE INCL. 

BIENVENUE À TOUS 

. . I s E 

a h 

1303, RUE NOTRE-DAME, LAVALTRIE 
AUTOROUTE 40^SORT4E #122 (514) 586-2202 

FACILITÉS DE STATIONNEMENT 

; 

^ . 

Î X * ,.k''itr * jg 

RENCONTRE 
AVEC LÉON 
BELLEFLEUR 
LE DIMANCHE 7 NOVEMBRE, DE 15 H À17 H 

En raison de l 'accueil enthousiaste réservé 

à l'exposition-rétrospective consacrée à Léon Bellefleur, 

le Centre vous invite à venir rencontrer l'artiste. 

De plus, l'exposition sera prolongée j usqu 'au 

14 n o v e m b r e inclusivement. 

SB 

Neige Fondante 
Tcxle 30" X24" 

E X P O S I T I O N 
RICHARD MONTPETÏT 

9-20 NOVEMBRE 

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC. 
1200, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTRÉAL 288-7306 

S5f 

tiV 

EXPOSITION 
VERNISSAGE 
SAMEDI 6 NOV. À 13 H 

L'ARTISTE SERA PRÉSENT 

GALERIE WESTM0UNT 
4912, RUE SHERBROOKE O. ; 

4 8 4 - 1 4 8 8 

A? 

• . . 

v, 

• %t 

m & 

y* 

EXPOSITION 
LÉON 

BELLEFLEUR 

Heures d'ouverture 
Dimanche, de 11 h à 17 h 
Mardi et mercredi, de 10 h à 18 h 
Jeudi et vendredi, de 10 h à 20 h 
Samedi, de 1 0 h à 1 7 h 
Fermé le lundi 
2180, rue de la Montagne 
Montréal H3G 1Z7 

845-6442 

mm 
w 
x J 
9 

REN 
I 1 V» 

w -

D E P U I S 1 9 0 6 

3E 

JEAN-PIERRE 
LAFRANCE 
jusqu'au 14 novembre 

o a i g w » e 

RIOPELLE 
Rétrospective de gravures 

"ie 1967 à 1992 
100 btho6 - gravures - alburns 

du samedi 30 oct au dimanche 7 ncv. 
Tous les jours de 10 h à 18 h 

Centre de commerce mondial 
Atrium WHson 

747, square Victoria, Montréal 
CoSâborêtion dê la gai*m Brocard 

TéL: 124-4294 

430, rue Bonsecours 
Vieux-Montréal • 875*8281 

Du mardi au dimanche 11 h è 17 h 
ACHAT e ÉVALUATION • LOCATION 

I7S61 

Qui a dit 
que 

'archéologie 
ca devait 

être 
poussiereux 

" yv 

mm 
V R 1 E R 1 9 9 4 

— 

w? :̂*- -

« • 

S U R L E S L I E U X D E L ' H I S T O I R E 

Pointe-à-Callière 
Grand Prix • " • i * j » v ' * d'architecture 

• *. • . i* de l'Ordre des 
•nL' i " ^ Architectes du 
Québec 
Pour souligner cet événement, tout le week-end 
guides-animateurs proposeront des visites spéciales 
le thème de l'architecture. • • 
Venez visiter cet édifice exceptionnel, e'rigé sur les lieux 
mêmes de la fondation de Montréal. Dans ce musée 
des plus avant-gardistes, ce sont plus de six siècles 
d'histoire qui vous sont présentés, des Amérindiens à 
nos jours. • . • 1 • 
samedi et dimanche 6 et 7 novembre, 
départs réguliers de 10b30àl5bl5 ' 

Programme d'animation 
Tout le week-end, le musée propose 
des activités pour toute la famille. 
Ateliers, spectacles, Festival 
interculturel du conte 
de Montréal. 

PoiNTE-À-CALLÎÈRE 

Le musée à voyager dans le temps ! 

m 

1 
frù 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 NOVEMBRE 1993 B 15 

f 

s 4 

internationale dit 

G V L 1 R I K D O M I N I O N 

; t m 
S N.tK nu S I u m hroolvv Ouest 

I un. :tu un.- (0 h a l 7 h -M) 

' m 

845-7X33 S45-747I 
sain. 10 h à. 17 h 

IMPORTANTE EXPOSITION DE 
PEINTURES, PASTELS ET DESSINS 

PROVENANT DE LA SUCCESSION DE FEU " 

i y \ > y h i ; o s i ; u i s i i m i u , 
% • % • . . * • . .« « , * _1 . » * - A T ^ i t i j l ^ l g M T i * * - _ • • " * I - I * * — - • 

SCENES URBAINES. NATURES MORTES ET PORTRAITS 

VERNISSAGE LUNDI 8 NOVEMBRE 1993 A 19 h 30 

| » \ I I I ; I I K V S I i I i \ c . 
1368 Grc>ene. Westmount. Qucbec 933-8735 

Jeudi <iu samedi 10 h a 17 h 30 

Monsieur Collin a 82 ans. Sa 
femme est morte il y a 12 ans. 
Depuis, il vit seul dans un 
1 1/2. Sa pension ne lui permet 
pas de sortir. De toute façon* où 
irait-il? Il passe le temps à 
regarder le temps passer par la 
fenêtre. 

Depuis peu, une dame du Centre 
de bénévolat financé par 
Centraide lui rend visite une fois 
par semaine. Ces visites lui ont 
redonné le goût de vivre. 

% 

Votre don à Centraide a changé la 
vie de Monsieur Collin. 

Merci aux amis 4e Centraide qui ont 
défrayé les coût» de cette annonce. 

w r r o y » i o c < ç q y p o M A v ^ c v y m t p o * . 

de changer 
• 1 5 0 $ n 1 0 0 $ • 5 5 $ • 3 0 $ 

• i 

— • Chèque 

• 0 
ADRESSE 

• 
L 
COO€ POSTAL 

( ) 
TÔiPHÔNÊ 

No carte 

Centraide 
493. nie 8hertorooke ouest 
Montréal (Québec) H3A1B6 

Date exp.: Z 
Me/*» 

• t 

SIGNATURE 
Tél.: (514) 288-1261 
No ®nr®g,«tr*m«nt: 0038^6-03 WR LK 

4< Un musée à visiter 
plié en deux et en se 
tenant les côtes. Le meilleur 
moyen de démontrer que le rire est 
réellement universel. » 
• JACQUES PESSIS, LE FIGARO (PARIS) * 

« Original, toute une expérience. » 
• WILLIAM GRIMES, THE NEW YORK TIMES * 

« Epatant et éclatant, plein de jeux 
de mots et de blagues... 

Un mélange sophistiqué de techniques, 
des décors somptueux... L'humour visuel 
^ ^ ^ est superbement rendu, 

jp^ L e Musée est un hit\ » 
* CAITLIN KELLY, THE WALL STREET JOURNAL • 

« L e dépliant mentionne une 
visite de deux heures; j fy suis resté 
trois. J fai quitté à contre-coeur... 

mais en rigolant. » 
• WILLIAM A. DAVIS, THE BOSTON GLOBE • 

« Une diversité de plaisirs tout à fait 
impressionnante. » 
• NANCY W00D, MAC LE AN'S * 

« Une expérience 
à ne pas manquer... » 

• GEORGE CHRISTY, 

THE HOLLYWOOD REPORTER • 

« Il se passe là 
quelque chose de 

magique! Tout au long 
de l'exposition, 

il y a des surprises en 
réserve... » 

SEE: 845-4000 

A é r t s t a o f c M t l I S • Enfants 6 ô 12 ors. tHrionts K Ogi d'or. 8$ -k fanflt (martrom 4): 27,50$ 
M a * <k S «s et mota: gmM * Grcupes 84S-7322 * Kfetou 7 W 245 

13hÛ0ô2?h00 (dm*départ. 2Ch3Q). Grand» di 13h00ô 19*00 (dmrméiporr 17h30) 

\ P O U R A l l E R A U M U S E E , P R E N D R E L i M E T R O / 
S E î L ' A U T O B U S , C'EST I N T E L L I G E N T ! Y' STCUM \ 

• • I 

À L'AFFICHE 
CETTE SEMAINE 
SUITE DE LA PAGE E8 

FOUfOUNES ÉLECTR10UES (87. S1 
rine e.) • M * , a compter de 18 h. 
exposition, musique avec Priva Thomas, 
Pic-Nic Spot. Mr Toad, General Pools et 
jeu.. 30 h. Caspar Brotzmann Massaker et Zt Zm-
janthropes Brachycephales FT'Ng. 
BISTRO FLORE5TA (4670. St-Denis) • Merc 
21 h. place aux poètes avec Joél Des Rosiers et 
Edgard Gousse. 
SALLE ÉMILE-LEGAULT (613. Ave S t *Crà> 
• Merc., 20 h. Clémence Desrochers 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj., 21 ft. 
The Bourbon Tabernacle Choir; merc., 20 h 30. 
Acoustk Alchemy; ven., 20 h. Dom irrera. " * ; 
CAFÉ CAMPUS (57. Prince-Arthur e.) • AU . 20 
h, French B. 
BISTRO D AUTREFOIS (1229. St-HubertJ -
Auj.. jeu. et ven.. Pierrot FourrWer chante Bnt; 
dem., Xidith David; lun. et mar., Marie-France 
Thibault ;merc.. Arturo et Giacomo. dès 21 h. 
AU HASARD (803. Ontario e ) - Dem.. dès 17 K 
30. Shadow Blues Band. 
BIJOU (300. Lemoyne) - Auj.. 22 h 30. Freddv 
James. 
L'AIR DU TEMPS (191 St-Paul o ) • Auj. et 
dem.. dès 22 h. Lorraine Desmarais et Tiger Okos-
hi. 
LA BOiTE À MARIUS (5885. Papineau) - Au, , 
Enc Desranieau et Rock Cmgrn; dem., Steve 
Rowe Blues Band: dès 21 h 30 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-Oenis) - Au*, et 
dem.. 22 h 30. Point Zéro Neuf. 
LES DEUX PIERROTS (104. St-PaiH e ) - Au, 
20 h. Danieî Bloutn et Manon Fortin, M. et M. et 
groupe Ardee. 
LE PIERROT (114. St-Paul e.) • Auj.. dès 20 h, 
Jules Lavoie et Marie Vinet. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Oen*) - Mké-1 
20 h 30. EJectrik Strawberry Blues Band; jeu.. 22 
h, Atvacast; ven.. 20 h 30. Berrsaiem. 
OU Al DES BRUMES (4481. St-Oenh) - Auj 
The Live Tones; dem., Ensemble Trofanov de Rus-
sie; lun.. Diesel; mar. et merc., Bob Wafeh et Bitty 
Craig dès 21 h. 
BALATTOU (4362, St-Laurent) - Mir. et merc.. 
dès 21 h, Criz. 
LA PLAYA (4459, St-Laurent) • Auj.. dès 22 ^ 

D - i n s i ' • croco oano. - „, 
ST.LOUIS BLUES (3580, St-DomWque) • Au)-
..dès 21 h, Cadbury Brothers. 
L'AUTRE BAR (278, laurier OJ • Dem.. 21 h. 
Trio Sklp Bey. 
LE CASINO DE MONTREAL - Jardin d hive* 
auj. et dem., de 17 h a 21 h. Michel Ferrari, pta> 
nrste, et Deborah; de 21 h 30 a 2 h. Karine avec 
Perry Carmen et Jean-Guy Chapados. 
auj. et dem.. de 20 h 30 a minuitîO. Marcl 
cal. - L Impair: auj. et dem . de 21 h a 1 h. 
Langis. • Halkj d'entrée: auj. et dem.. de 1 » h + f l 
h. Trio Jacques Bélanger. • o e H 

LA CAVE DU ST-GABRIEL (420. St-Gabriel) -
Auj., 22 h. Joyce Gagnon. 
LA VIEILLE FRANCE (52. St-Jacques) • Dem., 
de 12 h a 15 h 30. Micheline Carmrand. soprano, 
et Cilles latour. baryton 
HÔTEL RITZ-CARLTON KEMPINSKI (Le 
Grand Prix. 1228. Sherbrooke o ) - Yannick Creco 
et Reynald Precourt, pianistes: tous les soirs jus-
qu'à 2 h 30, sauf dimanche. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (180. de Gentil* 
Longueuil) - Auj., 20 h 30, Pierre Rynn. — 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (M?; 
St-Pierre) - Dem., 20 h 30. Gilles Vigneeutt. 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475, boul. de 
I Avenir. Laval) • Auj . 20h. Daniel Lemire. . 1 - , 
O'BLUES (7567, boul. Taschereau, Brossartlî^^ 
Auj.. dès 21 h. Big Bat and the Magic Wen Daf 
Blues Band. 
LA LOUISIANE (Bourbon Street) • Auj.. dem. et 
lun., dès 21 h. The Tribes of March. 
POLO BLUES BAR (307. rue Principale. St-Sau-
veur-des-Monts) • Auj.. dès 21 h. Gina Seram et 
The Velveteen. 
LE PORT DE CHINE (Ste-Agathe) - Auj., des 21 
h. Rob Adams. pianiste. Oeuvres de Berliq. Gersh 
win, Rogers. Porter. Kem et Ellington. • 

EXPOSITIONS 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL (185. Ste Catherine o.» - Exposi-
tions «Eric Cameron ExposerCacher». *RiopeHe-
:Terre et feu», «Thierry Kuntie(. et «La Collection: 
second tableau». 
Du mar. au dim.. de 11 h a 18 h; merc.. de 11 h a 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1379, Sherbrooke o.) - Pavillon JearvNo*< Desma-
rais: expositions «Dessins de martres européens 
en provenance de collections pokxwrses», <Oe-
sign 1935-1965: ce qui fut moderne»,«Toucher du 
bo«s» «A partir de dessins d enfants», de Qaude 
Bouchard Du mar. au dim.. de 11 h a 18 h; merc„ 
de 11 h a 21 h. 

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118. St-
Pierre) • Oeuvres de Marc-Aureie Fortin. Du mar. 
au dim.. de 11 h a 17 h. » 

MUSÉE...POUR RIRE (2111. St-Laurent) - ex-
position «Histoire Drôle». Du mar. au sam., de 13 
h a 22 h : dim., de 13 a 19 h. Dernier départ 1 h 
30 avant la fermeture. 
MUSÉE McCORD (690. Sherbrooke o.) • Aui. et 
dem.. de 10 h a 17 h. exposition «Un beau geste: 
les nouvelles aaaiisitions» Expositions «Henry 
Bumett: sur les lieux de I histoire». «Une sélection 
de ferrotypes des Archives photographique* 
Notman». .1900: le Québec a un tournant», « U t 
cent ans de ( Association culturelle des femmes 
de Montréal» et «L art du savoir-vivre: les régies 
vestimentaires au XlXe siècle» Mar., merc., ven.. 
de 10 h a 18 h; jeu., de 10 h a 21 h; sam., dim., de 
10 h a 17 h. 

POINTE-A-CALLIÉRE - MUSÉE D'AR-
CHÉOLOGIE ET D HISTOIRE DE 
MONTRÉAL (350, Ptace Royale) • Exposition 
«Montréal, ville plurielle» Du mar au dim.. de 10 
h a 17 h; merc.. de 10 h a 20 h (gratuit de 17 h à 
20 h. 
7 0 (Molière. Suite 400) • Auj. et dem., de 11 h i 
17 h. exposition «Monstres et masques». 
1 0 4 0 (Marie-Anne e.) • Oeuvres de Pierrot Gau-
dreau. De 12 h a 20 h. Jusqu au 10 novembre. 
ARTICULE (15. Mont-Royal o.. Suite 105) • Ins-
tallation de Dyana Werden. Ou merc. au dim.. ôa 
12 h a 17 h. Jusqu au 14 novembre. 
ATEUER CIRCULAIRE (40. Molière e.. 4e éta-
ge) • Oeuvres gravées de Susie Véroff. Du dim. au 
ven.. de 10 h é 17 h. Jusqu au 25 novembre. 
B - 3 1 2 (372. Ste-Catherine o.. Suite 312) 
ture-installation de Bernard Rousseau. Ou ... 
sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu au 13 novembre. 
MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES t w | 
Sherbrooke o.) • Oeuvres de Beauchemin. S^txjJu. 
Chabot. Dubois. Léveiile. Lussier. Nicol et Zamar-
npa. Tous les jours, de 11 h a 18 h. sauf lun. -
CAFÉ LE PÉLEftIN (330. Ontario e.» - . ^ ^ 
Photographies de Jacques lamoureux. Jusqu au 
13 novembre. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Che-
min de U Côte Ste-Catherine) • Oeuvres de Moshe 
Kupferman et Jacob El Hanani. Ou lun. au jeu., de 
9 h a 21 h; ven.. de 9 h a 15 h 30; dim., de 10 KJ 
17 h. Jusqu au 24 novembre. 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920, Baile) - Expositions «A la découvert» de 
Rome: Piranése et tes contemporains». «La fête 
de la Chinea: I architecture éphémère dans la 
Rome du XV111e Siècle*. «Letters from the Peo-
plè: photographies de Lee Friedtander» Du n*r , 
au dim.. de 11 h a 18 h; jeu., de 11 h a 20 h. -
CENTRE D'EXPOSITION CASTELNAU 
(7399. St-Laurent) - Dessins de Suzanne Oesbéem 
Ou kjn. au dim.. de 11 h a 17 h. Jusqu au 10 n& 

% 
»re. m 

i 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (3U ste-
Catherine o.. Suite 444) • Exposition «Fer et ter 
re». de Gilles Bots vert Du merc au sam.. de 1Mr 
a 17 h 30. Jusqu'au 13 novembre. 

CENTRE DE CÉRAMIOUE BONSECOURS 
(444.St-Gabriei)• Aui .del2hai7h.cèram^ues 
d Isabelle Bourdon. Audrey KiHoran et Chritt lm 
Paquin. 
CENTRE DE DESIGNE UOAM (200, Sher-
brooke o >• Exposition «La beauté des formel uti-
les». de Michel DaNaire. Du merc. eu dim. dt 12 h 
a 18 h. Jusqu'au 12 décembre. 
CENTRE DES ARTS VISUELS (350. Ave. Vie 
toria) - Auj. de 12 h é 17 h. exposition «Aberra-
tions». de Philip Kitt. 
CENTRE D'ART MORENCY (2180 de la MOrv i 
tagne) - Exposition «Rythmes et couleurs», pein-
tures de Léon Beilefleur Jusqu au 14 novembre. 
EDIFICE BELGO (372. Ste-Cathenne o.. Suite 
403) • Pastels de Jean Orapeeu. peintures de Ceci-
le Gingras. dessins de Nicole Morin techniques 
mixtes de Mario PouUot et techniques mixtes de 
Luc St-Jacques Ou merc au sam . de 12 h é 17h. 
Jusqu au 27 novembre 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 
Ontario e > - Ait . de 1* h i 18. gravures et inat* 
lettons de Pierre-ttmUe Aufer 

SUITE A LA PAG^E18 ¥ 
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DISQUES 

Kate Bush dans ses petits souliers? Que non ! 
A L A I N DRUNF.T 

• Lorsque, fin des années 70, 
The Kick Inside et Lionheart ont 
fait boum dans le coeur des cégé-
piens, j'abhorrais ces mélodies 
haut perchées. À en avoir le mal 
des montagnes... 

Cette impression ne fit qu'un 
temps. Au fil de la décennie sui-
vante, la mince mais ô combien 
riche discographie de Kate Bush a 
effectivement taillé mes préjugés 
en pièce. Le seul reproche que 

l'on peut adresser à la Britanni-
que. ce n'est pas tant sa faible 
productivité que son refus systé-
matique de se produire... chez 
nous! 

Pour son sens aigu de la recher-
che, pour ses mégatonnes d'émo-
tion, pour le caractère singulier 
de son travail, Kate Bush a dé-
montré à maintes reprises qu'elle 
était une artiste de premier plan. 
Une grande. Ce qu'elle nous 
prouve à nouveau avec The Red 
Shoes. Kate Bush dans ses petits 
souliers?Que non! 

À la hauteur de sa réputation 
(que dis-je... de sa pointure!), 
l ' a u t e u r e - c o m p o s i t r i c e -
interprète-productrice nous pro-
pose une collecte substantielle de 
chansons qu'elle a elle-même réa-
lisées. Les procédés d'enregistre-
ment s'y avèrent subtils, actuali-
sés, témoignent d'un travail méti-
culeux, toujours original. 

Quelques grands moments? 
We used to say «Ah Hell. we're 

young'» But now we see that life 
is sad And so is love, se plaint la 
magnifique Kate sur And So Is 

Love, pendant qu'Eric Clapton 
fait pleurer sa guitare. 

Un orchestre de chambre ac-
compagne l'artiste sur la superbe 
ballade Moments Of Pleasure, 
pendant qu'elle se fait nostalgi-
que dans le propos. Sur The Song 
Of Solomon, charnelle à souhait, 
Bush se fait assez directe merci: 
Don't want your bullshit, yeah / 
lust want your scxuality /Don't 
want excuses yeah / Write me 
your poetry in motion... Si un 
gars avait écrit ça... 

The Red Shoes, par la suite, 

procédera à une heureuse actuali-
sation du patrimoine celtique. 
S'ensuivra une une grande balla-
de rock, via laquelle l'artiste con-
vie son interlocuteur imaginaire 
à une escalade: Take me up to the 
top of the city/And put me on 
the angeVs shoulders... 

Outre le mythique Clapton, 
plusieurs artistes majeurs on t 
chaussé les souliers rouges: le vio-
loniste Nigel Kennedy, vedette 
montante sur les scènes classi-
ques au Royaume Uni, le guitaris-
te leff Beck, brillant sur You're 

the One, Prince en personne 
(guitare, claviers et arrange-
ments!) et le trio Bulgarka (déjà 
utilisé sur l'album The Sensual 
World, tout comme Nigel Kenne-
dy, d'ailleurs) sur la magnifique 
WhyShould 1 Love You. Les voix 
bulgares remettent ça avec le gui-
tariste |eff Beck sur You're The 
One, autre ballade mémorable. 

Force est de constater qu'il 
s'agit là d'un disque important. 

* » 
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THE RCD SHOCS, 
8 27277 2. 

Klto Bush, EMI E2 7243 

M A I S O N S D ' E N S E I G N E M E N T 

P e n s i o n n a t b e S 

Î H r g u l m e ô 
26, RUE DUFFERIN 

STANSTEAD, QUÉBEC JOB 3E0 
Tél.: 819-876-2180 

Dans les Cantons de l'Est 
à 90 minutes de Montréal 

RESIDENCE POUR J E U N E S FILLES 
EXTERN A T POUR GARÇONS ET FILLES 

C O U R S S E C O N D A I R 
E N S E I G N E M E N T : RÉSIDENCE : 
• suivi pédagogique personnalisé • milieu de vie accueillant 
• enrichissement de l'anglais • encadrement adapté à chaque 

. .. , niveau d àqe • apprentissage de I espagnol t . 3 . , .. • transport organise les fins de 
semaine. 

S t a n c e s d ' i n f o r m a t i o n p o u r t o u s et e x a m e n s d ' a d m i s s i o n p o u r I r e S e c o n d a i r e 

LE DIMANCHE 21 NOVEMBRE 1993 À 13 H 30 
Le Pensionnat des Ursulines, «Plat qu'une école... Un second chei-soi.» 

Institution d'enseignement secondaire mixte déclarée d'intérét pubiie. 

n 
CD I 
S col 

COLLÈGE FRANÇAIS 

COLLÈGE DE FORMATION MULT1PR0FESSI0NNELLE 

JE M'INSCRIS AUJOURD'HUI ET J'APPRENDS 

La technologie de réseau 901.01 
- NOVELL - LAN MANAGER - BANYAN 

Cours du soir 
- Installation de réseaux 
- Gestion de systèmes ordinés 
- DOS et WINDOWS version réseaux 

Infographie 
- COREL DRAW 
- PHOTOSHOP 
- ILLUSTRATOR 
- QUARK X PRESS 

i 
S 
8 

© 
METRO 

SQUARE-
VfCTCMA 

Téléphone: 871-4877 
Collège de formation 
multiprofessionnelle 
901, rue de Bleuiy, bur. 400 
Montréal (Québec) H2Z1M3 

XIAVERS ELIJ: - VIU MAIRE 
SECOND AIRE - COLLÉGIAL 

DÉJÀ! Déjà! Il faut penser à réinscrire vos enfants 
pour septembre 1994. Le Collège Français, qui 
accueille le plus d'étudiants ®n secondaire I 
en raison de son importance, vous propose 
deux dates pour les ^ —— — ~~~~ 
examens 13N 3 5 a i v ^ i v t ^ i 
d'admission 
en Ire secondaire. 

Examens d'admission 
e n I re S E C O N D A I R E 

LE 13 NOVEMBRE 1993 DE 10 h 30 À 12 h 30 
~ LE 27 NOVEMBRE 1993 DE 10 h 30 À 12 h 30 

Au campus de Montréal, 185, Fairmount Ouest 495-2581 

Au campus de Longueuil, 1340, rue Nobert 679 0770 

Prolongation des prestations d'assurance-chômage 
Admissible au programme de prêts et bourses 

495-2581 
2016966 • 606 

.B. I: 
Les familles à qui ces deux dates 
ne conviennent pas peuvent se 
présenter aux deux adresses 
(Montréal ou Longueuil) pour un 
test d'admission en 
Ire SECONDAIRE 
(ou SECONDAIRE I) de 10 h 30 
à 12 h 30. Les autres samedis 
de novembre et décembre. 

N.B. 2: 
• Services: il existe un service 
de transport, un service de 
pensionnat et un service d'études 
surveillées (16 h à 17 h 30) 

1» O I t I E S O U Y K I t T E S 
$ • * • - • • • • , • • • *• t • i 

au Collège Français de Montréal 
Le dimanche 28 novembre de 13 h à 16 h 

Primaire: 5155, de Gaspé Secondaire; 185, Fairmount O, 

495-25X1 LAURIER 495-2581 

f̂ ÉCOÛ  

mlwlk> L'Ecole secondaire Marie-Victorin 

— ...une école PAS COMME LES AUTRES avec sa grille horaire 
quotidienne bien remplie (8 h à 17 h) et ses quelque 200 jours francs 
d'activités éducatives; 

— ...une école qui ENSEIGNE, une école qui FORME, une école qui, 
presque à coup sûr, FAIT REUSSIR les jeunes qu'on lui confie; 

— ...une école SÉRIEUSE, qui défend et prône les grands principes 
suivants: DISCIPLINE, RESPECT DE SOI ET DES AUTRES, 
DEPASSEMENT DE SOI, TRAVAIL SANS CESSE REMIS SUR 
LE METIER, SENS DES RESPONSABILITÉS; 

— ...yne école qui milite en faveur d'un ENCADREMENT 
PEDAGOGIQUE SERRE; 

— ...une école IDÉALE pour votre fils ou voire fille. 

PROCHAINE SESSION D'ADMISSION 

LE SAMEDI 13 NOVEMBRE 1993 ----- » - • * • • • • 

ENDROIT DE PASSATION DE TESTS 
Brisson, Legris et Ass. 

8329. rue St-Denis, Montréal 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION A LA 
SESSION D'ADMISSION 

LE JEUDI 11 NOVEMBRE 1993 

POUR L'INSCRIPTION DE VOTRE ENFANT 
nous vous invitons à téléphoner au 

Î J 2 2 - Î 5 1 1 I 

L'Ecole secondaire Marie-Victorin inc. 
10748, rue St-Vital 

Montréal-Nord (Québec) 

H1H4T3 

Tél.: 322-8111 
2016007-806 

E X A M E N S D ' A D M I S S I O N 

Pour la Ire du secondaire 

13 novembre 1993 à 8 h 45 

11 décembre 1993 à 8 h 45 

8 janvier 1994 à 8 h 45 

2e à 5e du secondaire 
sur rendez-vous 
Maison d'enseignement privée 

secondaire pour garçons 

Informations : 

(514)933-7397 

NE MANQUEZ PAS 
VOTRE ENTREE; i 

COLLÈGE DE MONTRÉAL 
L E H R h M I H K C O L L É G l i D K M O N T R É A L 

I 4> 3 I . R U H S H I i K B K O O K E O U B S T 
M O N T R É A L . Q U É B E C , H 3 H I E 3 

Cours d'informatique 
au YWCA 

Intro, Dos, 
WordPerfect. 
Lotus, DBase, 
BedforcJ, Windows 
Word et Excel 
sous Windows 

Inscription : 
9 5 5 - 7 7 6 6 

Access Pro inc 
1355, RENÉ-LÉVESQUE OUEST 1 

A N G L A I S 
COURS AXÉS SUR LA CONVERSATION 
Jour, «oir «t t*m«di matin, 1 à 5 fois pv «main» 
Groupes dt 3 à 7 p«rccnn«« ou court pvticulitri 

5268, av. du Parc 278-5309 

r 

LE 20 N O V E M B R E 1993 

JOURNEE 
PSYCHO-CORPORELLE 

présentée par 
l 'École Québéco ise de 

Format ion de Psychothérapeutes 

Au choix 
2 ateliers • • • 

Coût: 
80$ 

Vous devez 
vous inscrire 

avant le 
19 novembre 

1993 

A T E L I E R S 
C o m m u n i c a t i o n n on verba le 

I n t r oduc t i on a u m a s s a g e 
Le co rps et sa m é m o i r e 

Le jeu dos é m o t i o n s 
M a s s a g e Boyesen 

Méd i t a t i o n en m o u v e m e n t 
P s y c h o - d a n s e 

UN FORMATION ET INSCRIPTION 
Secrétariat de rE.Q.F.P. 
1222 A. Boul. St-Joseph Est 
Montréal (Québec) 

Téléphone: (514) 525-8902 
Télécopieur: (514) 525-7895 

Le Canada possède la première 
École de cuisine et 

de pâtisserie 
Le Cordon Bleu de Paris 

Administré et géré par Le Cordon Bleu de Paris 
Tous les cours sont donnés par 

des chefs FRANÇAIS 

PROGRAMME DÉBUTANT LE 4 janvier 1994 
Les candidats qui auront obtenu 

leur diplôme en cuisine et en 
pâtisserie pourront recevoir le 

prestigieux 
Le grand diplôme 
de Paris, France 

Pour de plus amples 
renseignements contactez par 

téléphone ou par écrit 

LE CORDON BLEU 
PARIS COOKING SCHOOL 

400-1390 Prince o f Wales Dr ive 
Ottawa, Ontar io K2C 3N6 

(613 )224 8603 
Fax: (613) 224-9966 ^ 

es gagnants! 
Donnez à voira enfant la chance 

de réaliser son plein potentiel 
Le collège Bourget, dirigé par les clercs St-Viateur, est un 

établissement privé d'enseignement secondaire pour jeunes 
filles et garçons où les éducateurs transmettent la fierté de la 

langue française et le goût de la culture et du sport. 

EXAMENS D'ADMISSION 
Les examens pour les 1rev 2e et 3e secondaire auront lieu: 

• le samedi 20 novembre dès 8 h 30; 
• le samedi 11 décembre dès 8 h 30. 

Réservez votre place: (514) 451-5785 
>011 r les 4s et 5e secondaire, composez! (514) 451-4711 

collège mm 

<P Bourget 
Rigaud (VaudreuiD 

M 

1 1 

CERTFICAT DE PSYCHOÉDUCATION 
T E M P S P A R T I E L 

soir et fin de semaine 
L'Université de Sherbrooke offre, à Montréal, un programme de certificat en 
psychoéducation. Ce programme de premier cycle (30 crédits) est conçu 
spécialement pour les professionnelles et les professionnels en relation 
d'aide auprès d'une clientèle en difficulté. 

Conditions d'admission 
Diplôme d 'études collégiales ou préparation jugée satisfaisante. Etre en fonction 
comme personnes salariées ou bénévoles dans le domaine concerné. 
Minimum requis d'inscriptions 
Un groupe de 35 personnes est exigé. 
Renseignemsnts Veuillez communiquer avec la responsable du programme : 
Lorraine Pressé 
Faculté d'éducation 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) J1K2R1 
Téléphone (819) 821-7446 ou 7080 
Télécopieur (810)821-7950 

s UNIVERSITÉ DE 

SHERBROOKE 
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M A I S O N S D ' E N S E I G N E M E N T 

Le Service de l'éducation 
des adultes 

' * p ' • • • " « * T" * s ; . * 

Formation professionnelle 

Votre 
don 

College Laval 
275. rue Laval. Laval (Quebec) H7C 1W8 
Téléphoné (514)661-7714 
Telecopieur (514) 661-71/16 

Crnbl issemeri t p r ive cl e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e 

Examens d admission • V* a 5e second *ire 
vemb/e 8h30, 20r.ovembre.8h30. 4 deçem'i J 

Collège 
Of Sullivan 
de Montréal 

780, boulevard Dollard 
Outremont (Québec) 

fondé en 1938 

EXAMEN D'ADMISSION EN SECONDAIRE 1 
Possibilités 
de financement 
SPRINT (Subvention et prêt 

individuels aux travailleurs) 

Prêts et bourses 

Prolongation des prestations 
d'assurance-chômage 

SAMEDI 27 NOVEMBRE Entrez dans 
le monde 
des affaires 

Pour informations: 273-9521, postes 1231 ou 1237 

Techniques de bureau 412 
(juridique, médical, 
tourisme, direction bilingue) 

Alternance travail-études en 
techniques administratives 410 

Techniques de commerce 
international 900 

Techniques juridiques 310 

Informatique 420 

Service de placement 
Renseignements: 
(514)866-4622 

Devenez: 

Technicien (ne) en Électronique 
(#247.50 C.E.C. Micro-ordinateur général) 

Programmeur (e) Analyste 
' (#420.52 C.E.C.) \ 

Expert (e) en Bureautique 
(#900.62 A.E.C. Actualisation en bureautique) 

• Enseignement professionnel de niveau collégial 
• Aide au placement 
• Admissibilité aux prêts et bourses 
• Programme sprint 
• Possibilité de prolongation des prestations 

d'assurance-chômage 

MAITRISEZ- C, WINDOWS, ASSEMBLEUR, 
ORACLE, NOVELL, CLIPPER, WORD. 

9 novembre 1993 
d e 19h à 21h Sciences humaines/administration 300 

Cours offerts le jour et le soir. 
Enseignement en français et en anglais 
D.E.C., C.E.C, A.E.C. Nous vous attendons 

le 24 novembre et le 1«r décembre 1993 
Débutant k l 7 Jan 
Bureautique 
Programme intensif 

Collège O'Sullivan de Montré»! Inc. 
1191, nu <fe la Mocrtagn* 
Montréal (Québcc) H5G 1Z2 

Métro Peei ou 
Lucien l'Aliter 

Institut 
Carrière et 
Développement Ltée 

ApVAirt Insu* Car* 
ftrmis no. 749747 

MONTREAL 285-8585 LAVAL 662-9090 LONGUEUR 677-9191 
Tonr il' U Qîé, 300. LAvPiffbcau Bunaa 500, Montréal 3. Place Laval Bureau 10, Laval 1111, St-Charics Ouest Bureau 101, Lwigucuil 

IIISSISSAUGA • TORONTO • 0SHAWA • BURMABY . VANCOUVER • SUAREY • EDM0NT0N • OTTAWA • HALIFAX • VICTORIA • SASKAT00N • QUÉBEC 

TEMPS PLEIN 

£ONSEtLLER(ÉRE) EN VQYAGES 
Lundi au vendredi 

D.E.P. Commercialisation des voyages — 900 heures 
Début => 22 novembre 93 

CAISSIER(ÉRE) DE BANQUE ET DE CAISSE POPULAIRE 
Lundi au vendredi 

D.E.P. Tenue de caisse et offre de services financiers — 900 heures 
Début •= 22 novembre 93 (soirées) 

SECRETARIAT 
Lundi au vendredi 

D.E.P. — 1350 heures 
Entrées • > Tous les lundis 

COMPTABILITE 
Lundi au vendredi 

D E P. — 1350 heures 
Entrees => Tous les lundis 

CONDITIONS D'ADMISSION 
Avoir obtenu tes crédits du secondaire IV; 
ou être titulaire d'un D E S. (Diplôme d'études secondaires) 
ou détenir une équivalence 

l!î=- - 1345 Chemin Régent. Mont-Royal 
INFORMATION ET INSCRIPTION 

739-5537 
«4P 

aujourd'hui 

Pour réussir aujourd'hui 
il faut un collège s 

^ V P J f p p r ^ A 1 e n s e i g n e 
^ f S & i f ^ 1 de la qualité 
J S Î T > J •Collège déclaré d'intérêt public W A par îe MEÛ; 

'W*? j f l « W B Ê 9 u n enseignement de tous les 
1 programmes des voies régulière et 

enrichie du cours secondaire ; 

P ^ â f l Q â & É v I t I * u n 9 r a n (* n o m & r e d'heures en français 
^ m Ê m 1 et en mathématique. Supervision 
S H H k y H f l personnalisée à notre Centre d'aide en 

« B ^ n ç a i s et en mathématique ; 
m , m \ M V I • un encadrement pédagogique 

I 3 |T jl I N classique et dynamique, 
f ' M ^ i M ' ^ J • un service d'études dirigées après les 

I heures de classe. dufc wm w 
M i l M A l'enseigne 

i f lÈB^p * «j de l'élève 
S. j f f i K S ^ y . 1 • Une école aux dimensions humaines 
j É d P P H ^ ^ B É É b ^ J l'ambiance familiale 

I n f l S ^ ^ S f ^ i u S S m # u n 9 r o u P e * c , a s s e stable et supervisé 
« j N » 1 par un titulaire de classe ; 

V : ^ M M b ^ ^ j 1 • d e s professeurs ngoureux et exigents 

^ B H ^ ^ ^ ^ ^ ^ B b f e M m a i s a u s s i c a P a b l e s d c comprendre et 
• H H H H H H H I B H I les 

A l'enseigne de son temps 
et de son milieu 

Une spécialisation Arts et Comunication dès la 1 " secondaire ; 
nombreuses activités à l'école et à l'extérieur de l'école (radio, journal, 
conférences, sorties culturelles, théâtre, etc.). 

Au Collège Laval, nous savons qu'il n'est pas facile ^ M i f f f p g 
pour l'adolescent de concilier études, sports, ^ P P g H f l œ 
arts et loisirs. C'est pourquoi nous lui offrons un w ^ B H 
encadrement qui favorise son plein épanouissement, 
tout en prolongeant le milieu d'éducation familiale. 
Depuis plus d'un siècle, le Collège Laval a évolué au 
rythme de la société. Et c'est avec ia même c o n s t a n c e ^ ^ ^ 
qu'il a maintenu un climat propice à la transmission des 
valeurs fondamentales. De plus, la qualité du français écrit 
et parlé, plus que Jamais une condition essentielle de réussite, 
vient en tête de nos priorités. Tous ces attributs font du 
Collège Laval un milieu de formation intégrale qui donne aux 
Jeunes le goût d'apprendre. 

Dates des 
examens d'entrée 
Pour l'année scolaire 1994-1995: 

Samedi, 13 novembre 1993,9 h 
samedi, 20 novembre 1993,9 h 
Samedi, 4 décembre 1993,9 h 
D'autres sessions pourront être organisées Le Collège Laval... ça vaut le déplacement! 

• Ç O C L à o K f IRACHELI 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
SUITE DE LA PAGE E15 

GALERIE CHRISTIAN* CHASSAY (572. Sf-
Catherine o., Satie 418) • Owvm de Jacek Jar-
nusxkiewicz et Eva Brandi. Ou marc, au sam, de 
12 h a 18 h. Jusquau 4 décambre. GALERIE 
DARE-OARE (279. Sherbrooke o.. Suite 311 B) -
Oeuvres de Sophie Jodoén et Susie Acheson Jus-
qu au 21 novembre. 
GALERIE D ART D'OUTREMONT (216, Ave 
Quertoes) • Exposition «Triptyques et autres sou-
venirs». photographies de Jean-Claude Labrec-
que. Jusqu'au 23 novembre. 
GALERIE DAZIBAO (279, Sherbrooke o.. Suite 
311C) • Photographies de Jean-Pierre Aubé. Miki 
Cingras et Eugénie ShinWe. Jusqu au 14 novem-
bre. 
GALERIE D ART DE BOUGAINVtLLE (4511, 
St-Denis) - À compter de merc.. oeuvres de Roger 
Cantm, Diane Desmarais. DanieHe Lanteigne et 
Suzanne Laurendeau. Lun. et mar., de 11 h 50 à 
15 h 30; merc, sam., dirn., de 11 h 50 a 17 h; jeu. 
et ven., de 11 h 50 à 19 h 50. 
GALERIE DE LA VILLE (12001, de Saiaberry. 
Dollard-des-Ormeaux) - Exposition «Vues». Ou 

mar. au van , de 14 h â 17 h; merc., de 14 h è 17 h 
et de 18 h i 21 h; dim.. de 15 h à 16 h. Jusqu'au 

GALERIE DES MÉET1ERS D'ART (5S4. St-
Paui o ) - Oeuvres da Monique Ferron, Jean Car-
tier. Léo Cervais et France Fautaoux Pronovott. 
Du mar. au ven., de 10 h a 18 h; sam., de 11 h à 
17 h. 
GALERIE DOMMON (145S. Sherbrooke o.) -
Exposition -Lyman et ses contemporains*. Ou 
mar . au ven . de 10 h é 17 h 50; samM de 10 h à 17 
h. Jusqu'au 27 novembre. 
GALERIE DU SAC (2552. bout Édouard-Mont-
petit) • Oeuvres de Joseph Shahfé. Charte Gros, 
iaber Lutfi JearvUtane Nahas et Ratp Hage. GA-
LERIE JOCELYNE GOBEIL (2154. Crwcent) • 
Oeuvres de Pavai Opocensky. Du mar. au van., de 
11 h à 18 h; sam., de 11 h à 17 h. Jusqu au 20 
novembre. 
GALERIE GRAFF (965. Rachel a.) • Oeuvras de 
Robert Wotfe. Jusqu'au 27 novembre. 
IBERICA GALERIE D'ART (585. St Jacquet o.1 
• Oeuvres de Jordi Bonet. Du lun. au sam.. da 10 h 
a 17 h. Jusqu'au 10 novembre. 
GALERIE D'ART JOHN F. KENNEDY (5050. 
Viliery) • Exposition d'aquarelles de 50 artistes du 

Québec. Du km. au ven.. de 10 h * 16 h. Jusqu'au 
3 décembre 
GALERIE KUMANTIRIS (742, boul. Décarie, 
St-Laurent) • À compter de mar., oeuvres de Ma-
nafl. Mar., marc., de 10 h * 18 h; ieu., ven., de 10 
h à 19 h50- sam., ie 10 h à 17 h; dim., de 15 h * 
17 h. 
GALERIE ELENA LEE (1428, Sherbrooke o.) -
Oeuvres d'Astri Reusch. Ou mar. au ven., de 11 h 
* 18 h; sam.. do 11 h a 17 h Jusqu au 25 novem-
bre. 
GALERIE LIEU OUEST (572, Ste-Catherine o ) 
• Oeuvres de Harlan Johnson. Du mar. au sam., de 
11 h 50 à 17 h 50. Jusqu'au 15 novembre. 
GALERIE CHRISTINE MARIE (952, Roy e.) -
Peintures de France Chevrette. Ou mar. au sam., 
de 15 h 50 à 18 h. Jusqu'au 15 novembre. 
GALERIE McCLURE (550. Ave. Victoria) • Auj.. 
de 12 h a 17 h. oeuvres de Philip Kitt. 
GALERIE MICHEL-ANGE (450, Bonsecours) -
oeuvres de Léon Dtileficur et Jean-Pierre Lafran-
ce. Du mar. au dim., da 11 h * 17 h. Jusqu'au 14 
novembre. 
GALERIE OSORO (40001. Barri. Suite 501) • 
installation de loty Darcel. Du merc. au dim., de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 14 novembre. 

GALERIE OPT1CA (3981, St-Laurent. suite 
501) • Exposition «le bénéfice du doutevoiet 1». 
de Erwin Driessens. Maria Verstappen, Nicole Jo-
licoeur, Denis Lessard. Neil Tenhaaf. Claude lévè-
que et Pierre-Jean Serres. Du mar. au sam., de 12 
h a 17 h; ieu., de 12 h * 18 h 50. Jusqu au 15 
novembre. 
GALERIE PINK (1456, Notre-Dame o.) • Oeu-
vres de Roch Plante. Du ieu. au dim., de 15 h a 17 
h. Jusqu'au 28 novembre. 
GALERIE PRINT (404, Ontario a.) • Oeuvres 
picturales et spatiales de Caroie Laporte. Jus-
qu'au 1er décembre. 
GALERIE SEKAI (4281, Notre-Dame o.) • Oeu-
vres de Laura Denise Duresne. Jusqu'au 27 no-

GALERIE SHAYNE (5471, Ave. Royatmounti -
A compter de mar., peintures de Liane Abrieu. Du 
mar. au ven., de 10 h à 17 h50; sam., de 10 h a 17 
h. 
GALERIE SKCL (279, Sherbrooke o., Local 
511 A) - Auj. et dem., de 12 h à 17 h. oeuvres de 
Jean-Pierre Harvev. 
GALERIE SODARCO (90, St-PauJ o.) • Auj. et 
dem.. de 11 h a 18 h. oeuvres de Pierrette Ar-
chambault. Caroline Boiieau, Clément-Alain Bou-

draautt, Stéphane Côté. Pauiien Oartsereau, Mi-
chel Portier, Yves Landry, Aimee Léo, Caétane 
Rousseau et Serge SumbuMan. 
GALERIE STORNAWAY (1069. Bleury) -
Oeuvrs de Caroline Rart Jusqu'au 27 novembre. 
GALERIE TROIS POINTS (507. Ste-Catherine 
o.) - Exposition «Mémoire da verre», de François 
Houdé.. Du mar. au ven.. de 11 h a 18 h; sam., de 
11 h a 17 h. Jusqu au 50 novembre. 
GALERIE DE L'UOAM (Salle J-R120 du pavillon 
Judith-Jasmin, 1400, Berri) - Auj.. de 12 h à 18 h. 
exposition «Un siècle de cendres*, de Paul-Émile 
Saulnier. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1454, 
Sherbrooke o.) - Oeuvres de Jeannette Perreautt. 
Jusqu au 12 novembre. 
GALERIE VOX (4060, St-Laurent) - Photogra-
phies de Céline Messier et Pascale Robert. Jus-
qu'au 14 novembre. 

GALERIE WADOINGTON & GORCE (2155, 
Mackay) • Oeuvres de Louisette Cauthier-Mit-
cheU. Jusqu'au 25 novembre. 
GALERIE WESTMOUNT (4912, Sherbrooke 
o.) • Peintures de S.N. Zhang. Jusqu'au 21 novem-
bre. 

A R C H A M B A U I X 
LA P L U S G R A N D E M A I S O N D E M U S I Q U E A U Q U E B E C 

« De la musique avant toute chose» (Verlaine) ^ 

D.C. seulement 

vîtSATWïïS 
«MM 

• ' ' * ' ' L'f 

... [ M m 

TCHAJ KO VSKY-SC HU MANN 
Concertos pour piano, 
a ENGERER DIR., E. KRMNE . 

R p c h _ 
V o i s i n e 

PERGOLESI 
Stabat Mater-Salva Regma 
N.Stutzmann; Dir., R. Goodman 

c m m } : ' " \ 

D,C. seulement 

ORFF 
Carmina Burana. 
Dir., E. Jochum. 

109,9 

7 " 

»< : MH>\» S. .H »\ \ \ 

-V» V . F \ I MI 11:5 «• 149,9 

8 " 

99 
8 9 ; 

LES GRANDS 
CLASSIQUES 
Beethoven, Ravel et autres 

CONCERTO! (Sélections) 
Dudley Moore, James Galway et 
autres. 

R C H R D D S J R D . N S 

« ï ^ s r 

ROCH VOISINE 
ni always be there 

MARIE PHILIPPE 
Jamais trop de tendresse 

1499 

8 " RICHARD DESJARDINS 
Au Club Soda 

1499 

8 " 

. - . f t j l t f i o f f l f m 

f \ l . ' . . > 1 1 : 
^ Ë T % n •V . il 

•mmlm!? 
• <£S9? 

Promotion on vigueur jusqu'au 14 novembre 

STEPHEN FAULKNER 
Caboose 

1499 

8 " 

• j» i- • 

g m . . : 

AA99 
I H i 

WKKKTM g 9 9 
RITA-RITA 
Rita-Rita 

TROIS-RIVIÈRES • S H E R B R O O K E • 500 EST, STE-CATHERINE B E R R I C O M l ' ï O l k 
UOAM V D M I V M O N C O M P L E X E DESJARDINS [^ Skarts 

NOVEMBRE, MOIS DE LA SANTÉ! 

LES « C A M E 
Cette semaine, le test-santé 
est présenté par Pharmaprix. 

Du 3 novembre au 4 décembre 93 
Un test-santé différent par 
semaine à répondre et à conserver. 
Disponible dans le quotidien 
La Presse du mercredi et du samedi 
ainsi que dans les réseaux de nos 
commanditaires participants. 
Pour connaître l'interprétation 
de vos résultats, il n'y a qu'une 
façon! 
Regardez 
VISA SANTÉ à RADIO-QUÉBEC 

Q u ' i l s ' a g i s s e d ' u n f l a c o n d e s i r o p c o n t r e 
la t o u x o u d ' u n s o m n i f è r e o b t e n u s u r 
o r d o n n a n c e , o n n e d o i t p a s c o n s o m m e r 
d e m é d i c a m e n t s a n s c o n n a î t r e s e s e f f e t s 
et s e s c o n t r e - i n d i c a t i o n s . C ' e s t le r O l e d u 
p h a r m a c i e n d e n o u s r e n s e i g n e r s u r l e s 
a v a n t a g e s et l e s i n c o n v é n i e n t s d e c h a q u e 
p r o d u i t , s e l o n n o s b e s o i n s e t n o s c a r a c -
t é r i s t i q u e s . V o i c i d o n c q u e l q u e s q u e s t i o n s 
a u x q u e l l e s c e s p r o f e s s i o n n e l s ( l e s ) 
s e r a i e n t e n m e s u r e d e r é p o n d r e . 

1 - Lorsqu'on manque de médicaments obtenus 
sur ordonnance, le pharmacien peut-il nous vendre 
quelques comprimés pour nous dépanner en atten-
dant d'obtenir une consultation avec le médecin? 
Si oui, pour quels types de médicaments? 
a) Oui, mais seulement lorsqu'il s'agit d'une maladie 

chronique, dont on ne peut interrompre le traite-
ment (diabète, hypertension). 

b) Non, le médecin doit d'abord émettre une nou-
velle ordonnance. 

c) Oui, mais jamais de produits narcotiques 
(calmants, analgésiques et somnifères). 

2 - Un pharmacien peut-il refuser de vendre des 
médicaments prescrits par un médecin s'il décou-
vre que le patient prend un médicament avec 
lequel ce produit est contre-indiqué? 
a) Oui, il communiquera alors avec le médecin pour 

l'aviser de cette contre-indication. 
b) Non. il est tenu de respecter l'ordonnance. 
c) Il le peut mais seulement si cela représente des 

dangers importants pour le patient. 

3 - Quelles sont les questions qu'on devrait tou-
jours poser à son pharmacien lorsqu'il nous remet 
un médicament? 
a) Quels sont les effets secondaires possibles? 
b) Y'a-t-il des contre-indications à prendre ce 

Oiédicament? 
c) A quoi sert-il? 

4- Si vous obtenez des médicaments sous ordon-
nance dans plusieurs pharmacies différentes, 
quels sont les risques que vous courez? 
a) Il sera plus compliqué de faire remplir une ordon-

nance dans une pharmacie où on ne vous connaît 
pas. 

b) Il sera plus difficile de faire renouveler votre pres-
cription si vous devez le faire dans une pharmacie 
différente de celle où vous avez déposé l'ordon-
nance originale. 

c) Le pharmacien n'étant pas au courant de tous les 
médicaments qu'on vous prescrit, il ne pourra pas 
évaluer correctement votre dossier. 

5 - Un pharmacien peut-il, dans certains cas, ven-
dre des médicaments qu'on n'obtient habituelle-
ment que sous ordonnance. 
a) Non, cela lui est interdit. 
b) Oui, dans les cas d'extrême urgence. 
c) Oui, mais il doit d'abord obtenir l'autorisation 

d'un médecin. 

6 - Dans quelle mesure un pharmacien peut-Il 
modifier une ordonnance (pour suggérer un 
médicament équivalent mais moins coûteux, 
par exemple)? 

Il peut le faire mais doit en aviser le patient. 
Il peut le faire mais doit aviser le médecin. 
Il doit suivre l'ordonnance à la lettre. 

7 - Comment un pharmacien fait-il pour vérifier 
l'authenticité d'une ordonnance ? Et surtout pour 
lire l'écriture des médecins... 
a) Lorsqu'il y a un doute sur le message ou l'authen-

ticité de l'ordonnance, le pharmacien vérifie avec 
le médecin traitant. 

b) Les médecins font exprès pour écrire mal afin que 
les patients ne puissent pas lire les prescriptions, 
alors le déchiffrage graphologique fait partie de la 
formation du pharmacien. 

c) La formation du pharmacien lui permet de cerner 
les invraisemblances sur les ordonnances qu'il 
reçoit. Il peut donc dépister les erreurs comme les 
imposteurs. 

8 - Si on est allergique à la pénicilline, est-on 
allergique à tous les antibiotiques? 
a) Oui, sauf à certaines variétés synthétiques spé-

cialement conçues pour les gens allergiques. 
b) Non, à certaines familles d'antibiotiques 

seulement. 
c) Les gens allergiques à la pénicilline ne doivent 

prendre aucun antibiotique. 

9 - Lorsqu'on recommande de prendre un médica-
ment à l'heure des repas, devrait-on le prendre 
avant ou après le repas? 
a) Avant. 
b) Après. 
c) Cela n'a aucune espèce d'importance. 

10- Est-ce que les médicaments de marque 
générique (plus économiques) peuvent être moins 
efficaces que les médicaments d'origine? 
a) Ces médicaments doivent contenir de 90 % 

à 110 % des mêmes matières premières que les 
médicaments d'origine, ils sont donc tout aussi 
efficaces. 

b) Les effets immédiats sont les mêmes mais 
le contenu de chaque comprimé n'est pas 
réglementé. 

c) Des organismes gouvernementaux voient à émet-
tre des brevets et des équivalences qui attestent 
de l'efficacité de ces produits. 

11 - Pour quelle raison les produits laitiers sont-ils 
contre-indiqués avec certains antibiotiques? 
a) Parce que les ingrédients actifs de ces médica-

ments les rendent indigestes. 
b) Parce que la consommation de produits laitiers 

diminue l'efficacité du traitement. 
c) Parce que les produits laitiers annulent les effets 

de certains antibiotiques. 

1 2 - Existe-t-il des médicaments qui annulent ou 
nuisent à l'effet des pilules anticonceptionnelles? 
a) Non. aucun. 
b) Certains antibiotiques. 
c) La pénicilline. 

1 3 - Vous souffrez d'une toux grasse et êtes 
embarrassé(e) par d'importantes sécrétions. Quel 
type de produit devriez-vous choisir? 

Un sirop antitussif. 
Un sirop expectorant. 
Un produit antihistaminique. 

1 4 - Qu'est-ce que le code-médicament? 
a) Un programme mis en place par votre pharmacien 

pour vous aider à mieux connaître les précautions 
à prendre lorsqu'on utilise un médicament sans 
ordonnance. 

b) Une formule informatique qui donne accès au 
pharmacien aux informations relatives à votre 
dossier pharmacoloaique. 

c) Un code qui qualifie le type de médicament (anal-
gésique, antihistaminique, etc.). 

1 5 - Parmi les médicaments en vente libre quels 
sont les deux produits qui constituent le cocktail le 
plus dangereux? 
a) Un comprimé antihistaminique qui cause la som-

nolence et une boisson chaude qui contribue à 
soulager les symptômes de la grippe 

b) Une capsule antihistaminique sans effet de som-
nolence et un sirop contre la toux. 

c) Un produit laxatif et un antiacide. 

1 6 - Qu'est ce qui détermine si un enfant est assez 
vieux pour prendre des comprimés d'acéta-
mlnophène (Tylenol) pour adultes? 

aï Son poids, 
bi Son âge. 
c) Sa capacité à avaler le comprimé. 

1 7 - Combien de temps faut-il pour obtenir le 
résultat d'un test de grossesse en pharmacie et 
quel est le pourcentage d'exactitude de ce test? 
a) 5 minutes. 98 % d'exactitude. 
b) 60 minutes. 98 % d'exactitude. 
c) 5 minutes, 80 % d'exactitude. 

1 8 - Lorsque le médecin prescrit un médicament 
qui est vendu «en vente libre», le prix sera-t-il le 
même que si vous le preniez directement sur 
l'étagère? 
a) Oui. 
bj Légèrement plus cher, 
c) Légèrement moins cher. 

19- Combien de temps peut-on conserver des 
capsules ou comprimés antibiotiques? 
a) On doit les consommer sur le champ puisqu'ils 

ne se conservent que quelques semaines. 
b) On peut les conserver près de six mois. 
c) On ne doit pas conserver d'antibiotiques puisqu'il 

faut toujours finir le flacon pour que le traitement 
soit complet. 

20- Lequel des médicaments suivants peut être 
utilisé, en petites doses, pendant la grossesse? 
a) L'aspirine. 
b) Un vaporisateur nasal. 
c) Des comprimés d'acétaminophène (Tylenol). 

TOTAL DES POINTS 
Calculez votre pointage selon I I grille suivante: 

b) 0 
b) 0 
b) 3 
b) 0 
b) 0 

11-a) 0 
12-a) 0 
13-a) 0 
14-a) 3 
15-a) 3 
16-a) 3 
17-a) 3 
18-a) 3 
19-a) 0 
20-a) 0 

b) 0 
b) 3 
b) 0 

Mercredi 21 h 
ou samedi 15 h 
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SOCIÉTÉ DC L'ASSURANCE 
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Santé 
Services sociaux 
Québec 

COUOKAT/ON 
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DBS rSYCHOLOGUSS 
DVQiiBlC Canada Canada 

C m i D f CftAPHIOUf '9. St-Paul o) 
dé Richard Lacroix, aaux-fortas da Piarratta Lanv 
bart at taetrtquat mbetas da Michal Dupont. Du 
hm. au «m., da 10 h a 18 h; dèm., da 12 h ê 12 H. 
Jusqu'au 11 novwnbfa. 
MAISON D'ART FRA ANCiUCO n p . 
Wotfa) • Oeuvras da Victorien PMote. Jusqu'au ,15 
noveentore. ^ , 
MICHEL TÉTREAULT ART INTERNATIO-
NAL (55. Prince) - Auj. at dem., oeuvrai da Jaerv 
Paul RiopeHe. 
OBSERVATOIRE 4 (372. St*Catherinaa/Sui. 
te 426) • Peinture® da Jacquet Paris. Du mar. au 
sam.. de 11 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au 13 rwvenv 
bre. 
OCCURRENCE (911, Jean-Talon a.) - Exposition 
•Des espaces a parcourir., acryliques de Lorraine 
Dagenais. et «Smail Évents», objets de Tamar Cri-
novsfcy. Du mar. au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 
28 novembre. 

HORS MONTREAL 

AXE NÉO-7 (205. Montcafm. Huli) • Exposition» J 
•Sites et Configurations», sculptures d'André Ber- J 
geron. et .Le secret des métamorphoses», des-1 
sins d Annie Thibault. Du merc. au dim.. de 12 h a • 
17 h Jusqu'au 14 novembre. . „ J 
CAISSE POPULAIRE DE CRANBY (30. St-
Antoine sud. Granby) - Peintures de Johan Bénj-
bé. Jusqu'au 2 décembre. 
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA 
POUDRIÈRE (342, St-Ceorges, Windsor) - Pein-
tures d'André Philibert. Jusqu'au 14 novembre. 
CENTRE DES CONGRÈS LE PARC (19*). 
Notre-Dame de Fatima, Duvemay) - Merc., je*., 
ven.. de 13 h a 22 h, Saion des Arts et Métiers 
d'art 
CENTRE D'EXPOSmON DES GOUVER-
NEURS (90. Chemin des Patriotes. SoreO - Auj. 
et dem., de 13 h a 17 h. oeuvres de John Francis. 
CENTRE D'EXPOSITION EXPRESSION (ME 
ST-HYACINTHE (495. St-Simon) • Oeuvres de 
Ciaude Forand. Du mar. au ven., de 10 h a 17 k-
sam., dim.. de 13 h a 17 h. Jusqu'au 12 décemfrV. 
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PA-
LAIS (185. du Patois, St-Jérôme»- A compter de 
dem.. expositions «La plus grande fuite vient de 
notre propre salle de bain, et .Ateheimer social-, 
de Paul Grégoire. Du mar. au ven., de 12 h a 17 h; 
sam., dim.. de 13 h à 17 h. 
FAUBOURG DES ARTS (754, Chemin de la 
Montagne, Mont St-Hitoire) • Oeuvres de Nor-
mand Hudon, Gabriel Bonmati. José Drouin et 
Paul Simard. 
GALERIE ACTION ART CONTEMPORAIN 
(190, Laurier, St-Jean-sur-Richelleu) • Auj. et 
dem., de 13 h a 17 h, oeuvres de Guy Giard. 
GALERIE ARTS SUTTON (7. Academy. Sut-
ton) - Peintures de Liz Davidson, Stansje Planten-
ga et Mary Martha Guy. Ou ieu. au dim., de 13 h a 
17 h; sam., de 10 h a midi et de 13 h a 17 h. 
Jusqu'au 28 novembre. 
GALERIE JEANNINE BIAIS (100, Main, North 
Hatley) - Exposition du Concours international 
d art na'tf. Tous les jours de 10 h a 17 h. Jusqu au 
15 novembre. 
GALERIE DU CENTRE ART CONTEMPO-
RAIN (250, St-Laurent, St-Lambert) - Installation 
de Elisabeth Dupond. Mar., merc., ven., de 12 h a 
17 h; jeu., de 12 h a 21 h; dim., de 13 h a 17 h. 
Jusqu au 21 novembre. 
GALERIE DU COLLÈGE ÉDOUARD-MONT-
PETIT (100, de Gentilty e., Longueuil) • Peintures 
et sculptures de Suzanne Grisé. Du mar. au ven. 
de 12 h â 17 h; merc., de 18 h 30 a 21 h; dim., de 
14 h a 17 h. Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE DU SOMMET DE STE-ADÉLE 
(799, boul. Ste-Adéte) - Aquarelles de Diane 
Couét. 
GALERIE HORACE (74, Albert, Sherbrooke) • 
Installation de Françoise Lavoie et techniques 
mixtes de Claire Ostiguy. Du mar. au ven.. de 12 
h a 17 h; sam.. dim.. de 13 h a 17 h. Jusqu'au 28 
novembre. 
GALERIE LADOUCEUR (3995, boul Lévesque 
e., Laval) • A compter de ven., exposition .Regio-
ne Points», peintures de René Rongione. Jeu., 
ven., de 15 h 30 a 20 h; sam.. dim.. de 12 h 30 a 
17 h. 
GALERIE MANSEAU (554. boul. Manseau. Jo-
liette) • Peintures de Clo Richer et Irène Teasdale. 
Du lun. au merc., de 9 h a 18 h; jeu., ven., de 9 h a 
21 h; sam, de 9 h a 17 h; dim., de 13 h a 17 
h Jusqu'au 17 novembre. 
GALERIE MONTCALM (HulO • Exposition 
•Interconnexions copigraphiques*. Du mar. au 
ven., de 10 h a 17 h; jeu., de 10 h a 20 h; sam., 
dim , de 12 h a 17 h. 
GALERIE RAY MONDE (539S. boul. Lévesque. 
St-Vincent-de-Paul) - Auj.. de 13 h a 20 h; dem.. 
de 10 h a 20 h; lun., mar., de 16 h a 20 h, acryli-
ques de Suzanne Bédard, mixtes de Carmelle Do-
non, pastels d'Émilienne Dumont, peintures de 
Pauline Dansereau, Monique Lafond Sylvestre, 
Mariette Lazure et Édouard Potworowski, aqua-
relles de Louise Légaré. 
GALERIE JOSETTE TILMANT (400, rue Prin-
cipale, St-Sauveur-des-Monts) - Oeuvres de L. 
Ayotte, F. lacurto, U. Bruni. A. Rousseau. A. Noéh, 
C. Lesauteur. A. Soiy. R. Ricard, J. Giunta, P. Souli-

SUITE A LA PAGE E20 

AVEZ-VOUS 
TOUJOURS 
UN COEUR 
D'ENFANT ? 

Ne manquez pas 
la spectaculaire 

arrivée du 
vrai Père Noël 
au Complexe 
Desjardins... 

L E S A M E D I 
13 N O V E M B R E 

P R O C H A I N 
À 13 H 

RENSEIGNEMENTS 
845-INFO 

COMPLEXE 
DESJhRDINS 

Ça vous chang* 
du simpl* mogoslnag*. 

i 
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JACQUES SALOME à Montréal 
psychosociologue, écrivain 

7 -y :<V 
J E M ' É C O U T A | $ J E 

'Ai DES CHOSES À TE DIRE 

Conférence-échange sur 
La communication sexuelle: 

Aimer et se le dire 
) Séance de signature 

LIBRAIRIE CHAMPION Y 
4380. rue S t-Denis V i \ 

Salle Mane-Génn-Lajoie j | 
Université du Québec à Montréal ^ 

. . (métro Berri-UQAM) 1 ' ù 
, 4380, rue St'Denis 

Montréal? 

Billets en vente à la billetterie de l'UQAM, (987-3456) 
sur le réseau Admission (790-1245) et le soir même 

S \ — * 

La plupart des gens 
croient qu'il n'y a 

qu'une seule façon 
d'aider le monde en 
: développement. 
Nous en avons 26. 

« 
• 

\ F tonn.nu co i|iic 26 Icd tc* peuvent faire pour Icj» population;» 
Jca p.iy>en développement. l i l l o peuvent leur apporter sécurité 

•Ugitv'tuairc, santé et perspectives d 'emplo i yrâce aux i o u n a i ^ m i . c > 
et aux c<>iii|H'iciKc> que contè ie l 'éducat ion 

Pour fa i re un don ou obten i r plus Je renseignement», 
t oiupo.se: le 1 - 8 0 0 - 6 6 1 - C O D E . 

a b c é ç* f g 
h » t k S m n 

. v . : 

o p q rs t u 
v w x y z 

« o t> t 
L 'au tonomie grâce à l 'a lphabét isat ion dans le monJc en développeinen 

tl i «.K.iriiôcmei:i>tré o OVW/6-2*>-IO 

Correction 
de la M 

et 
wop le 

l'Astigmatisme 
avec les appareils au 

Laser EXCIMER VISX 2020 
(États-Unis) 

et TECHNOLAS 
(Allemagne) 

Dr Michel Pop, Ophtalmologiste 
L ' 

381-20/20 
1-800-661-OEIL (6345) 

y 
MM 

w VisionPlus 

M 

ECHANGE 
f S ^ P ^ ACHETE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

DISQUES, LIVRES, CASSET r E S ET DI§QUES COMPACTS 
NEUFS ET USAGES 

CHOIX IRROT AIJH 
3694 ST DENIS MTL 
METRO SHERBROOKE «491913 

713 MONT ROYAL EST MTl 
METRO MONT ROYAL 523-6389 

DECOMPTE 
D E M A I N , D E 9 H A 1 3 H 

| Z o 
z 
CL 

8 z 
; . s 

1 

3 
5 
4 
9 

O 2 
8 
6 

Q. 
O 
H 

1 
2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 

POUR TE REVOIR 
JACK LE JAZZMAN 
KUNIDE 
FAUT PAS CRAQUER 
PLUS HAUT QUE MOI 
LA FOLIE EN QUATRE 
MA BLONDE EN OR 
TOI TU DIS QUE C'EST MOI 

FRANCINE RAYMOND 
DAVID DEXTER .D 

LUC DE LAROCHELLIÈRE 
RUDE LUCK 

MARIO PELCHAT 
DANIEL BELANGER 

RENÉ SIMARD 
PAUL SARRASIN 

0 0 

i * 

« 
« 
» 

15 9 COMME DES ENFANTS OUI JOUENT MURRAY HEAD 
UJ 16 10 DEDÉ LES C0-L0CS 

z • S D C S H 

o L 1 WHAT'S UP 4 NON BLONDES 
2 2 ALL THAT SHE WANTS ACE OF BASE 

I 4 3 TW0 STEPS BEHIND DEF LEPPARD 
6 4 REASON TO BELIEVE ROD STEWART 

o. 
f 3 5 THE RIVER OF DREAMS BILLY J0EL 

9 6 N0THING BOUT ME STING 
O 

8 7 DELICATE TERENCE TRENT D'ARBY 
10 8 LEM0N U2 

11 9 KM THE 0NLY ONE MELISSA ETHERIDGE 
v? 14 10 WILD WORLD MR. BIG 
—y 13 11 SOMEBODY'S DAUGHTER TASMIN ARCHER jL 

5 12 DREAML0VER MARIAH CAREY 

< 17 13 N0 RAIN BLIND MELON 
19 14 L'LL ALWAYS BE THERE ROCH VOISINE 
16 15 C0LD TEARS FOR FEARS 

O 7 16 IF JANET JACKSON 
21 17 DREAMS . GABRIELLE 
20 18 WHY MUST WE WAIT UNTIL T0NIGHT ? TINA TURNER 
23 19 G0 WEST PET SH0P BOYS 
22 20 HUMAN WHEELS JOHN MELLENCAMP 

a . 
26 21 B0TH SIDES 0 F THE STORY PHILCOLLINS 
24 22 ONCE IN A LIFETIME SARAH BRIGHTMAN 

U 
25 23 THE B0TTLE THE CHRISTIANS 
12 24 HAPPY LEGACY 0 F SOUND 

25 PLEASE F0RGIVE ME BRYAN ADAMS 
28 26 B00M-SHACK-A-LAK APACHE INDIAN 
29 27 WHEN Y0U G0NNA LEARN ? JAMIROQUAI 

30 28 WHEN THERE'S TIME (FOR LOVE) LAWRENCE GOWAN 
15 29 CRYIN' AEROSMITH 

30 AIN'T N0 MAN DINA CARR0LL 

à' 

t 

M 
i 

^ T ^ p e z l e s t r é s o r s g o u r m a n d s d e L a v a l 

La Lavalloise 
C'est la salle à manger de l'hôtel Sheraton Laval, qui vous propose une atmosphère intime 

dans un décor classique. Dès votre arrivée, vous serez accueil l i par le maître d'hôtel, 
John Farkas. Il vous présentera d'abord le menu, en y ajoutant quelques suggestions qui 
éveilleront certainement votre appétit. A la présentation de la carte des vins, le meme scénario 
se produira : John a toujours quelques excellents vins à prix abordable à vous suggérer, comme 
un Château La Garde a seulement 25.75 $. En effet, à La Lavalloise. on augmente le prix 
indiqué par la S.A.Q. de seulement 7 $, ce qui vous permet de déguster un excellent vin, a prix 
raisonnable. Votre maître d'hôtel se fera aussi un plaisir de vous informer des événements spé-
ciaux de la maison. 

Le samedi soir, La Lavalloise vous convie a son célébré buffet de fruits de mer ou. pour 
34,95 $, vous pouvez déguster saumon fumé, crevettes et homard, à volonté. À La Lavalloise, 
laissez-vous guider par l'expérience et le bon goût du maître d'hôtel. Votre soirée sera assuré-
ment réussie. 
L \ LAVALLOISE, 2440, autoroute des Laurentides, (sortie 10) Laval, (514) 687-2440 

Salle 
à manger 

... l'endroit à Laval où se perpétuent les plus belles traditions culinaires., 
de la perdrix jusqu'à la sole de Douvres en passant par 

notre délicieux steak tartare ou le carré d'agneau 
vous vous régalerez î 

• Déjeuner d'affaires à partir 9,95 S 
• Pour un dîner en tète-à-tete le soir, table d'hôte à partir de 15,95 S 
• Buffet de fruits de mer gargantuesque servi le samedi soir : 34.95 $ 
• Excellente carte des vins - prix de la S.A.Q. + seulement 7.00 $ 

Informez-vous sur nos certificats-cadeaux 

Pour réservations : 

(514) 687-2440 

Shera ton ; I n n 

Sheraton 

Laval 

2440, Autorojte des 
Laurentides, 

Sortie 10, Laval. Qc 

Au Ca f é du Bou levard vous 

pou r re z t rouver une cuisine 

moderne et excitante, mariant à 

mervei l le les cou leurs et les 

saveurs de l 'occ ident et de 

l'orient... 

Menu «le gens d'affaires tou: 

l'.MIJIlTMJ 
les midis 

• Table d'hôte à tous les soirs à 

partir de 15,95 S 

» Mardi , soirée des dames, moitié prix sur le plat 

principal à la carte 

• Orchestre au Club Bar du Café 

(du mercredi au samedi) 

• Idéal pour vos "Party" des Fêtes 

Pour réservations 
(514) 687-8083 

2 5 8 0 , b o u t . D a n i e l - J o h n s o n . 
C h o m e d e y , L a v a l H 7 T 2 K 3 - B a r : ( 5 1 4 ) 6 8 7 - 6 8 4 8 

En plus du M e n u 
de la Maison, 
\ ( M VKAL M K M 
Spécial du Terroir 
42.00 5 V in inclus 

GASCOGNE 

Restaurant 

Ha &enaulrière 

• Situé au coeur du Vieux-Sainte-Rose 
• Cuisine raffinée 
• Table d'hôte du soir à partir de 23,00 # 
• Menu dégustation A 48,00 # 
• Ouvert le midi 
• Lauréat à Lavul du prix de la gastronomie 92 
• Petits salons pour groupes disponibles 

Pour réservation 
( 5 1 4 ) 6 23-7063 

9 4 , b o n i . S a i n t e «Roec, S a i n t e - R o e c , L a v a l 

pr Sheraton 
Sheraton I n i l 

Laval 

2440, Autoroute des Laurentides, Sortie 10, Laval 

(514) 687-2440 

1-800-667-2440 

Tarif week-end 
occupation simple 

ou double 7 5 $ 

P A U L S A R R A S I N ET É R C A R S O N 

Pour obtenir un guide touristique ou pour toute autre information sur Laval, composez sans 
frais le 1-800-463-3765 et demandez l'opérateur 218. De Montréal, composez le (514) 682-5522 
et demandez l'opérateur 218. 

Tourisme 
Québec 
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selon Robert Parker Bourgogne, ses vins, ses 
Un monument 
Avocat de formation, Robert 

Parker, rappelons-le, a délaissé 
le droit... pour le vin, et publie 
depuis environ une douzaine 
d'années un bulletin trimestriel, 
The Wine Advocate, où il rend 
compte de ses innombrables dé-
gustations. 

Depuis, en puisant bien sûr 
dans l'immense réservoir d'in-
formations qu'il s'est bâti, il a 
publié trois livres, dont celui sur 
la Bourgogne. 

Ouvrage de référence, disais-
je, mais par lequel on se laisse 
entraîner et captiver. 

En d'autres termes qu'on lit 
avec énormément de plaisir 
pour peu qu'on aime le bourgo-
gne, rouge ou blanc, dont l'au-
teur dit — avec raison — qu'il 
est à son apogée « l e vin le plus 
majestueux, le plus glorieux et le 
plus sensuel qui soit». 

Monumental (il compte 872 
pages), l'ouvrage comprend trois 
parties. 

La première, qui court sur 325 
pages, consiste en une descrip-
tion, parfois en quelques phra-
ses, parfois en plusieurs paragra-
phes, de multiples propriétés de 
Bourgogne. 

Pour les plus importantes, Ro-
bert Paker retrace les grandes li-
gnes de leur histoire, indique 
exactement quelles parcelles 
possède le domaine, puis il dé-
crit les méthodes de vinification, 
les vins, et attribue à chaque pro-
priété une note d'une à cinq 
étoiles. 

Autrement dit, il y a là, déjà. 

une masse d'informations sans 
pareille! 

Il peut s'y montrer, soit très 
élogieux, soit très critique. 

De Claude et Maurice Dugat, 
de Gevrey-Chambertin —con-
nus au Québec de quelques très 
rares connaisseurs seulement — 
auxquels il attribue cinq étoiles, 
il écrit ainsi: «Maurice Dugat et 
son fils Claude, dont les caves se 
trouvent 1, place de la Cure, pro-
duisent quelques-uns des bour-
gognes les. plus fantastiques et 
les plus concentrés qui se puis-
sent trouver (...) Avec ceux du 
Domaine de la Romanée-Conti 
et de Leroy, ce sont les plus hau-
tes expressions du Pinot noir 
qu'il m'ait été donné de goûter. » 

Inversement, il n'est pas très 
tendre, malgré son renom, pour 
le Domaine Louis Trapet, aussi à 
Gevrey-Chambertin. 

«Cette propriété continue à 
maintenir une bonne réputa-
tion, écrit-il, malgré des vins de 
qualité assez médiocre. On at-
tend l ' a m é l i o r a t i o n ! » Deux 
étoiles... 

Seconde partie, plus captivan-
te encore, selon moi: à chaque 
appellation et donc à chaque vil-
lage, il consacre un chapitre 
dans lequel il fait le tour du su-
jet. 

Où se t rouve le v i l l a g e ? 
Quelle est la surface en vignes, et 
comment celles-ci se partagent 
entre grands crus, premiers crus 
et vins de villages? Etc. 

Après quoi il décrit « l e carac-
tère général » des vins, puis, sans 
détours, donne la liste de ce qu'il 
considère comme « les produc-

teurs les plus surestimés». Par 
exemple, à Morey Saint-Denis, 
Louis Rémy et le domaine des 
Lambrays... parfois nommé, rao-
queusement, le domaine «déla-
bré». 

Vient ensuite une seconde lis-
te, cette fois «les meilleurs pro-
ducteurs et leurs vins». 

Puis suivent une description 
générale du village et de ses vins, 
que complètent de véritables 
petites monographies, très bien 
documentées, sur chaque Grand 
Cru, avec des observations sur la 
qualité des vins de tous les prin-
cipaux producteurs, sinon tous. 

« L e meilleur Musigny,à l'heu-
re actuelle, est peut-être celui de 
Mme Lalou Bize-Leroy, écrit-il 
ainsi (...). Les autres grands Mu-
s igny sont v in i f i é s par les 
maisons Fa ive ley et )oseph 
Drouhin, ainsi que par le remar-
quable domaine Georges Rou-
mier.» 

Puis, pour chaque appellation, 
il indique quels sont les meil-
leurs Premiers Crus, théorique-
ment et hiérarchiquement infé-
rieurs aux Grands Crus, mais 
dont certains, signale-t-il à pro-
pos de ceux de Gevrey-Chamber-
tin, «atteignent souvent le ni-
veau des Grands Crus», notam-
ment « l e Clos Saint-facques, les 
Cazetiers et Combe aux Moi -
nes». 

Enfin, il parsème son texte 
d'observations précieuses pour 
l'amateur de bourgogne toujours 
à la recherche de bons vins! 

pato, de Chambolle-Musigny. 
Ou encore ce qui reste du Pre-
mier Cru les Gaudichots, à Vos-
ne-Romanée, du domaine Forey 
(« I ls m'en diront des nouvel-
les ! »)... la quasi-totalité des Gau-
dichots ayant été absorbée par la 
célébrissime appellation La Tâ-
che en 1932, rappelle-t-il. 

Autre exemple de l'ampleur 
de son propos: il classe en trois 
catégories (remarquables, très 
bons à excellents, moyens) les 
56 principaux producteurs de 
Clos Vougeot, un vignoble extrê-
mement morcelé et comptant à 
l'heure actuelle environ 80 pro-
priétaires! 

Dans le cas de Chablis (autre 
exemple ) , qui compte depuis 
quelques années un nombre 
beaucoup plus élevé de Premiers 
Crus qu'autrefois, soit 40 à l'heu-
re actuelle, contre 27 il n'y a pas 
si longtemps, il indique quels 
sont ceux qui, selon lui, produi-
sent les vins les moins intéres-
sants et n'auraient pas dû être 
élevés à ce niveau. 

Enfin, et c'est la dernière par-
tie, il traite en long et en large 
des millésimes, de 1945 à 1992 
compris, alors cju'il s'arrêtait à 
1989 dans l'édition anglaise. 

que Chambertin, Chambertin 
Clos de Bèze, etc., à croire, donc, 
qu'il s'agit d'une parcelle ayant 
droit au titre de Grand Cru, ce 
qui n'est pas le cas. 

âL-V M eaucoup de 
H § l ivres ont 

W à été écrits sur cette 
A fascinante région 

V m viticole qu'est la 
Bourgogne, l'un 

J H des plus beaux 
mSi (bien qu'il com-

mence à dater) restant sans dou-
te Grands vins de Bourgogne 
du Hollandais Hubrecht Duij-
ker, à cause de sa façon à la fois 
si naturelle et si sensible de nous 
la faire découvrir. 

Enfin, la partie la moins inté-
ressante se situe à la toute fin 
( pages 715 à 835 ), un très grand 
nombre de vins des millésimés 
1983 à 1988 y étant présentés 
sans aucun commentaire, à la 
queue leu leu, par... une simple 
note sur 100, selon le système 
habituel de notation de Robert 
Parker. 

N'importe, cela n'enlève rien 
à son livre qui n'est pas seule-
ment un ouvrage passionnant, 
mais aussi, par ricochet, un ex-
cellent guide d'achat pour s'y re-
trouver dans cette région si com-
plexe. On trouve l'ouvrage dans 
les sections vins des grandes li-
brairies, notamment chez Re-
naud-Bray dont le rayon vins et 
cuisine est particulièrement dé-
veloppé. 

L'Américain Robert Parker a 
une approche bien dif férente 
dans son magistral ouvrage, But-
gundy, d'abord publié en 1990, 
et qui vient de paraître en fran-
çais sous le titre Les vins de 
Bourgogne et du Beaujolais 
(Solar )... à un prix (63,50 $ ) 
bien à l'image de ceux des meil-
leurs vins bourguignons! 

Un vin de Pinot Noir 
•i 

Vous aimez le bourgogne roua-
ge mais le trouvez hors de portéfc-
de votre bourse? Si oui, goutetl 
sans faute — sans faute! — le 
Pinot Noir California 199/ Cq-l 
astal Ridge vendu dans les sucK 
cursales ordinaires à petit prix 
( 13,17 $ ) . D'un rouge plutôt 
clair, bien... bourguignon, c'est 
un vin au charmant bouquet de 
Pinot noir, exubérant, quoique 
un peu plus épicé que ne le sont 
d'habitude les bourgognes. Plu-
tôt léger en bouche, velouté, il a, 
comme on dit, tout pour plaire. 
Bref, le charme! 

Plus méthodique, plus techni-
que aussi, Parker y explore en ef-
fet la région sous toutes ses cou-
tures, et avec une telle multitude 
de renseignements, de détails de 
toutes sortes, qu'on est bien for 
cé de s'incliner! 

Autrement dit, et quoi qu'on 
puisse penser de cet auteur si in-
fluent — admiré et adulé par les 
uns, critiqué et envié par les au-
tres —, il s'agit là d'un ouvrage 
de référence. Et qui fera date 
dans sa version française comme 
ce fut le cas pour l'édition origi-
nale en anglais. 

l ' émettra is deux réserves : 
d'abord, les cartes des vignobles, 
très bien dessinées et de lecture 
facile, comportent à l'occasion 
des éléments qui sèment la con-
fusion. 

Exemple: le Premier Cru les 
Gémeaux, de Gevrey-Chamber-
tin, qui est sur la carte du même 
rouge que les Grands Crus tels 

Ainsi suggère-t-il de goûter 
r « extraordinaire Bourgogne 
Passe-Tout-Grains» de Léni Vol-

330 LA H EXPOSITION DE MODÈLES DE Moules & frites A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Huil) - Auj, exposition «Un brin de 
fantaisie - Art populaire germano-canadien*. Ex-
positions «L art populaire au Canada • Les gens, 
leur pays». «Oeuvre d amour - La lingerie nuptiale 
de Mademoiselle Madeleine Stuart Cassefc», «Les 
Inuit et Diamond Jenness*. «Du berceau au tom-
beau - Des accessoires pour la vie. 1750-1993». 
MUSÉE DE CHARLEVOIX (1. Chemin du Ha-
vre. Pointe-au Pic) - Exposition «Oeuvres choisies 
de la collection des dessins et estampes du Mu-
see du Ouebec*. Ou mar. au ven.. de 10 h a 17 h; 
sam.. dim., de 13 h â 17 h. Jusqu au 14 novembre. 
MUSEE DE LACHINE (110. Chemin LaSallei • 
Exposition «Le sommeil d Opheiie», installation 
d Agnes Dumouchel, marionnettes de Micheline 
Legendre et peintures de François-Marie Ber-
trand. Du merc.au dim., de 11 h 30 a 16 h 30 JUS-
QU au 31 décembre 
MUSEE DE LA CIVILISATION (85. Dalhousie. 
Expositions «Nomades* et «La donation Michel 
Robichaud» et «3 Pays dans 1 valise*. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE SHER-
BROOKE (174. Palais) • Auj. et dem.. de 13 h a 
17 h. exposition «Le Musée de nos Maisons: l'art 
d ailleurs*. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade Sussex, Ottawa) • Expositions 
«La danse macabre*. «L éphemere et le sublime. 
La photographie a 1ère victorienne» et «Le para-
dis terrestre. L'artisanat d art selon William Mor-
ris et ses disciples dans des collections canadien-
nes*. 
MUSÉE DU OUÉBEC (1. Ave Wotfe-Mont-
calm. Parc des Champs-de-bataille, Québec) - Ex-
positions «Alfred Pellan*. «Biennale découverte*, 

«Patrick Tosani: photographe^. Sculptures d'Al-
fred Laliberté et Marc-Aureie-de-Foy Suior-COte*. 
MUSÉE MARSIL (349. RiverskJe Drive. St-Lam-
bert) - Exposition «Terra Incognita - D hier a de-
main* Du mar. au ven. de 11 h a 16 h; sam., 
dim.. de 13 h a 16 h. Jusqu au 21 novembre. 
VIEUX-PRESBYTÉRE (15. des Peupliers. St-
Bruno-de-Montarville) • Auj. et dem.. de 13 h a 16 
h 30. oeuvres d Alain Surprenant. 

SUITE DE LA PAGE E18 

les 6 et 7 novembre 
4251, rue SMJrbain 

de 10 h à 17 h . - Pas de parking 
En aide è Jeune t ta au SoUil 

Adultes: 5 $ - Enfants: 2 $ 
K Info: Ivan Dow (514) ©36-0065 

mrtlTi i ITf n 111 n 1111 g n m m irrrrrrrr 

kias. Missakian. G.-P. Pfeiffer. l.P. Tremble, M 
Fecteau. M Dufour. A Besse. G Dedoyard. M. De-
lorme, M. Bedard, M. Pleau. R Foumier, J P. Den-
niss. I.Piccioli. P Duhamel. C D. Valois et G. la-
pointe. 
GALERIE VERTICALE (1897. bout. Dagenais 
o.. lavai) • Oeuvres &*. Francine Desmeules. Mar-
tial Lefebvre et François Vallée. Du merc. au 
dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu au 21 novembre. 
HAUT 3e IMPERIAL 1164. Cowie. Granbv) -
Sculptures et installation de Michel St-Onge. Du 
mar. au ven.. de 11 h a 16 h Jusqu au 20 novem-
bre. 
LA GALERIE (75. St Antoine, Trois-Rivières) -
Exposition «Point de fuite», d Aline Beaudoin.Du 
lun. au dim.. de 14 h a 17 h; jeu ven de 19 h a 
21 h. Jusqu au 21 novembre. L'EMBUSCADE 
(1571. Place Badeaux, Trois-Rivieres) • Oeuvres de 
Jean Pierre Gaudreau.Jusqu au 6 décembre. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1SS5. boul. 
de la Concorde o.) • Exposition «Ecritures sur 
bois». Du mar. au sam., de 14 h a 20 h; dim., de 13 
h a 17 h. Jusqu au 28 novembre 
MAISON DES ARTS DE PIEDMONT (136, 
Chemin de la Gare, Piedmont) • Oeuvres de Jean-
Paul Riopelle et P.V.Beaulieu. Sam. et dim. 
MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE (314. 
Marie-Victorin. Boucherville) • Auj. et dem.. de 13 
h a 17 h. aquarelles de Maria Tiziana Tabbia. 
MUSEE PIERRE-BOUCHER (858. Uviolette. 
Trois-Rivieres) - Exposition «Du crayon au pin-
ceau». Du mar au dim., de 13 h 30 a 16 h 30 et de 
19 h a 21 h. Jusqu au 18 novembre. 

DANSE 
TANGENTE (840, Cherrier e.) • Auj., 20 h 30: 
dem. 19 h 30. «Mes sabots sans aile», d'Annie 
Bris son, et «Visages divers», de Annie Brtsson et 
Manon labrecque Série Émergence; jeu. et ven., 
20 h 30, chorégraphies de Jacques Brochu, Diane 
Loizelle et Denys lefebvre. 
SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE 
PIERRE-PÉLADEAU (300, boul. de Maisonneu-
ve e.) - A compter de merc., 20 h, «L homme qui 
essaie devant la gare d'embrasser», de Jean Cau-
din. Avec Sylvain Lafortune. Martin Bemier, Ci-
nette Boutin, Martin Carignan. Maryse Carrier, 
Daniel Firth. Annik Hamel et Manon Levac. Pré-
sentation de Montréal Danse. 
AGORA DE LA DANSE (840. Cherrier e ) -
Merc. jeu. et ven., 20 h, Volet Interprètes 1V 
avec Gioconda Barbuto, David W. Rose et Daniel 
Sou lier es. 
THÉÂTRE DE L ESQUISSE (1650 Mane Anne 
e ) - Auj., 21 h, «Tangos françars». Présentation de 
la Compagnie de Danse Tango libre. 

FORMATION PROFESSIONNELLES 
EN CINÉMA, EN VIDÉO, EN TÉLÉVISION 

SCÉNARISATION PRINCIPES DE BASE 
Vous avez des idées, venez chercher les techniques! 

avec Brigittê Sauriol ("Laura Laur") 
les 13 et 14 novembre 

COMMENT MONTER UN FINANCEMENT* 
Tout ce dont vous avez besoin de savoir, ou presque... 

Avec SUZŒM* Héaavt (productrice, ZANN Inc.) 
Damai PROVBC fVice-président exec., finances, SDA) 

le 20 novembre André Ciagnon 
Porte-parole 

SCÉNARISATION ÉCRITURE SÉRIE TÉLÉVISION* 
Pour écrivaines et écrivains professionnels de tous genres. 

Avec Robert Gcuttier (NAu nom du Père et du Fils") 
Les 20, 21, 27, 28 novembre et 11 décembre 

• Avec la participation de ^ o ^ x v 
Téléfilm Canada et de la SOGIC (/& y 
- Formations déductibles d'impôt [ L 7 C z\\ 
- VISA acceptée V\* ^ ^ // 

DONNEZ... 
une lueur d'espoir 

La Société d'Arthrite 
2075, rue L niversitv, ; 

bureau 1206 
Montréal, QC H 3 A 2 L 1 

Tél.: (514) 842-4848 : 

Adresse 

Code postai Téléphone 

Retourner à .'Société Radio-Canada 
La Course destination monde C.P. 9080, succ. Centre-Ville 

Montréal ( Qc ) H3C 3P3 

SRC îf* Télévision 

collaboration avec la Société des alcools du Québec, 

nous vous invitons à découvrir en primeur, 

Ces sept sélections officielles de cette année, 

soit trois vins nouveaipcfrançais et quatre vins nouveaux italiens 

Chevaliers, la table ronde est mise. 9{çus vous attendons 

au salon des Amis du Musée des beau^arts de (Montréal, 

1380, rue Sherbrooke Ouest, 2e étage De la Chine au Kenya, du Pérou au Yémen, de 
l'Egypte à l'Australie... 35 destinations sur 5 continents 

Suivez LA COURSE DESTINATION MONDE, le samedi à 17 h et courez la chance 

de gagner un voyage de rêve pour une personne sur une des destinations 

de Club Aventure Voyages à travers le monde I Deux tirages, le premier en 

décembre et le second à la fin de la Course. 

Pour participer, remplissez le coupon ci-joint. Choisissez votre reportage 

préféré et répondez à la question de la semaine. 

Le jeudi 18 novembre à compter..de 17 heures 

Cfuvalicrs du Tuèdcité CtuB 22 f (twefs incluses) 
'Hgn-mtmbrts 29 f (tw&s incluses) 

^servez dès maintenant au 875-2565. 
Lt nombrt de places est limité. 

Un prix de 3000 $ se;a remis au reporter ayant r t f* le plus grand nombre 

de votes du public lecteur do La Presse. 
CuIlDIC 
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Restaurants 

Un restaurant pas comme les autres 
f i A W Ç O I S i K A Y H » 

© restaurant grec n'a jamais 
été comme les autres. Et il 

demeure ce qu'il a toujours vou-
lu être: un sorte de vitrine de la 
vraie Grèce, d'un mode de vie au 

Îuotidien simple et chaleureux, 
ntre les murs d'une série d'an-

ciens logements d'une artère 
commerciale, Hermès est une es-
cale. Et ce n'est pas seulement 
parce que les murs sont décorés. 
C'est parce que la cuisine est le 
reflet de ce que l'on mange en 
Grèce, quand on mange comme 
les Grecs. Et, curieusement peut-
être, ce que l'on trouve dans cet-
te maison est une sorte de solu-
tion aux conditions difficiles 
d'aujourd'hui. 

Les psarotavernas nous ont 
habitués au poisson grillé et 
nous ont fait oublier les «farcis» 
et tous les plats mijotés qui font 
partie du rythme de vie de ces 
Iles ensoleillées, où c'est le matin 
(]ue l'on cuisine, pour toute la 
journée, quand il fait encore 

frais. Hermès est resté fidèle à 
ces traditions simpleo. Comme U 
est resté attaché à certaines habi-
tudes de consommation. On sait 
que Ton se met à table fort tard 
en Grèce. Ce restaurant ne ferme 
ses portes qu'à 5 heures du ma-
tin! Les jours de semaine aussi 
bien que le dimanche. Et il les 
ouvre à 11 heures. Chez Hermès» 
on peut aussi choisir d'emporter 
des plats. Car la cuisine est une 
cuisine qui s'adapte bien à ce 
genre de pratique. 

Il n'y a ni menu, ni carte. Ce 
ne sont que plats du jour, expo-
sés en avant de la cuisine, des 
plats cuits longuement, faits de 
viandes et de légumes et qui 
constituent à eux seuls presque 
un repas. 

' De sorte que l'on ne se ruine 
pas dans ce restaurant. Les plats 
sont copieux et la cuisine est 
nourrissante. On peut difficile-
ment y composer un menu avec 
entrée, plat, dessert. La meilleu-
re option est de prendre soit un 

mes de terre, faisant de cette as-
siette largement composée, un 
repas presque complet. D'autant 
plus que la corbeille de pain est 
constamment remplie ! Culte 
avec r 
os, la viande prend une saveur 
spéciale. Elle était tendre et les 
légumes, avec un fond de sauce 
de cuisson, étaient devenus fon-
dants. La moussaka est cuite en 
moules et démoulée dans l'as-
siette sous un chapeau blond. 
Viande et légumes s'y confon-
dent avec un moelleux qui con-
fond toutes les saveurs. 

plat, soit des entrées qui, en fait, 
peuvent composer un repas. La 
salade grecque peut rafraîchir 
une moussaka en plat principal. 
Un yogourt au miel peut com-
pléter un choix d'entrées. 

Ce sont toutes des entrées de-
venues classiques. Elles sont ser-
vies généreusement, faites sim-
plement et honnêtement avec 

des bons ingrédients: sur une 
base de pommes de terre, le « ta-
ramasolata» avec ses oeufs de 
poisson qui donnent un goût dis-
cret de mer, aussi bien que le 
«skordalia» doux en texture et 
fort en ail. Le «saganaki» est un 
plat en soi, une grande tranche 
d'un fromage à pâte serrée et sa-
lée, cuit en friture et que l'on ar-
rose de jus de citron, accompa-

gné de tranches de tomates et 
d'olives noires. Particulier, ce 
plat a de fervents amateurs. 

Au dessert, la spécialité de la 
maison est un gâteau au fromage 
que l'on partage par gourmandi-
se. Le yogourt au miel est typi-

3 Iue, yogourt passé, ferme et 
oux, largement arrosé d'un 

miel épais et parfumé. 
L'agneau fait partie des plats 

que l'on sert souvent chez Her-
mès. Le gigot est accompagné de 
pommes de terre « b r u n e s » . 
L'épaule est longuement mijotée 
avec des tomates et des courget-
tes. Elle est servie avec des pom-

HERMÊS 
1014. rue Jean Talon, ouest 
2 7 2 3 8 8 0 
Un repas pour deux, avant vin. taxe e t servi- ! 
ce, composé sort d'un plat principal e t d'un < 
dessert, soft d'entrées e t d'un dessert: ' 
22$. ; ' 

m , , . . 

Cuisine française 
» • • • 

Vin • Biere • Spiritueux 
. . • • » . 

4H1. 
ï ' \ 

^ 4 t ï ' \ 

r s r -

( f r ê p e r / e 
V r û l û 
Jérourmardise 

Bretonne © 

3 9 4 , c h . G r a n d e - C ô t e , 
B o i s b r i a n d 

présente 
le souper-théâtre 

«LE D I A B L E À Q U A T R E » 
les 10,17 et 24 novembre. 

î'-ï Forfait: 39 $/pers, taxes et service inclus 
4 3 4 - 1 5 0 0 ^ * 

JB'dlmolfèbm 
S Cuisine typique Italienne 
* Tfeb!e d'hôte du soir 
S 5 services à partir de 15,95 $ 
g Réservation: 523-2483 
*" Fermé le dimanche. 1381,boul. René-LévesqueEFtetfcRadicvCmada 

R é s e r v a t i o n s : 

b a G o é l e t t e 
8551 , boul. Saint-Laurent 

Tél.: 388 -8393 

S p é c i a l 
du m o i s / 2 pers. 
1 btle pour deux 

Choix d'entrée: Feuilleté 
d'escargot* ou Fondue 
parmesan ou salade César 
au crabe 
Choix de plats de résistance 

• Steak au poivre 
e Crevettes provençale • Sole frais aux fines herbes 
• Cuisses de grenouilles 
e Escalope de veau "Viennoise' 

Tous nos repas sont servis 
avec légume frais, riz ou 
patates maison et café. 

a Restaurant 
LE PIEMONTAIS 
Cuisine italienne et française 
!>• «a ét 11 k t 24 b 

17 k fc 24 k 
Dimiachc • knot a 
L'endroit pour bien oommeneer... 
ou bien terminer U soirée. 

1 II4< nu •Mtulli..n V/" 1 O 1 
||(il Ki lU.-l V»Vs«|ili- M..Hlri.ll> Ol), l - O 1 - L 

L a g a s t r o n o m i e e s p a g n o l e 
S p e c t a c l e f l a m e n c o 
les vendredis 
et samedis ô 20H30 

S «r> 

-3458, avenue du Pa rc . 844-0558 
(Coin ShefferookaXOuvft tout fesjouro) 

$/2 pers. 

Festival d'automne ^ | ^^ ̂  ^ ^ 
<»M„giia â s > Q i m a r 
Montréal au a / / V \ / tfORTUGAISl 

DiNER LUSOFONO de midi à 15 heures 
Souper de avec VIN et party des fétw 

Fados e! guitares/danse 364 soirs 
Nos salles de réception 

sont entièrement rénovées 
iivv* t » fcy^W\VVÏV»VV*> 

Souvenirs offerts sux dames » 
111,rue Saint Paul est 861-4562 

- Stationnement• Fax: Q78-4764 

f i UH'Hi 
CH/iéw (Ë&iiàhiJ* Ptus <*™ien restaurant français de Montréal 
r®»** VSrMMà la mime adresse depuis 1932 
NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU * 
Dfaer gftftrofioflskjue de 6 tecvioei différents tous les mois (gibier* fruits de mer, etc.) 

Vendredi 12 novembre 1 _ . _ 
Samedi 13 novembre j L e s délices d e l a m e r 
Vendredi 10décembre \ . . . 
Samedi 11 décembre ] M e n u d e s ch&SSeUTS g 

1 1263, rue Labelle, Montréal » Réservations; 843-5227 S 
2 

* 

g 

, iti.ii*. 

T? 

5 $ d e r a b a i s SUR TABLE DvHÔTE \ 
ET CARTE VALABLE MIDI ET SOIR 

Lfi 

3006439* A07 

J M S I B F . i&Kfc DU MARDI AU VEND. > 
TABLE D'HÔTE LE SOIR, 0,96 $ 125,96 DU MARDI AU SAMEDI S 

209%, ru* Jean-Talon E et. TéLi 725-0077 i 
SUR PRÉSENTATION 06 CE BON <1 PAR C0UPIB 

Voi hôtot, P«bk» 9t J««vCtiudé Oofrmangt Non ntgootafcto in iiyent 
[ 8 * 

L a f a m i l l e d u J o l i M o u l i n a d é c i d é ^ 
d e c o m b a t t r e l a r é c e s s i o n . 

Prix cour. DEMI-PRIX 
Lundi Surf n turf 12,06$ 
Mardi Assiette Bluenose 2 * 0 9 1 14,05$ 
Mercredi Assiette du marinier 2 1 4 , 4 5 $ 
Jeudi Assiette le Joli Moulin 2Sf09t 14,45 $ 
Vendredi Assiette du picheur 2*i09-$ 14,45$ 
8amedl Assiette du capitaine 2 0 £ r $ 14,05$ 
Dimanche Assiette de Neptune 25,00-$ 14,45 $ 

Ces plats sont 
accompagnés d'une 

soupe ou d'une salade 
et de riz 

F E S T I V A L D E 

Sortenge 

B I F T E C K (grillé sur charbon de bois) 
DE 

10 oz 12 OZ 

Bifteck 
de côte 
12 oz 
16 oz 

POTAGE OU SALA 
Filet 

mignon 
6 oz 
8 o z 

Thé ou café 
1 2 , 9 5 $ 
1 4 , 9 5 $ 

Servi avec 
légumes et 
pommes de terre 

o» £ 

V 57M. rue Ohrtoreofce Est, coin boul. Ucord.ire Réservations: 254-2125 

^ S T A U F U a Ï ? 

% 

\T% 

M 4 0 . rue 
Slu i hrool\<' 1 st 

( I .H i' au * illajgt* 
«>|\ 1111 » 14| 11 «• v 

Ki:mt% allons': 
2 5 9 - 3 7 4 8 
Ions lins pl.lls yilif 

.uiMHiji.î iu s «l um* 
N.II.IIU- Vi l 

SI \I|(»\M Ml,M 
' . ! \ M II 

lALE» 

SUPER BUFFET 
BRUNCH 

de 11 h à 14 h 30 

SUPER BUFFET DU SOIR 
de 17 h 30 à 20 b 30 

ADULTES 1 3 , 9 5 $ 
ENFANTS 5 , 9 5 $ 

I I. \l I \|l \ I l>M'< )\IHI I S 
M l M \ I \ 1 \IU I 
i r lAiti i; iriion 

i- i 

RESTAURANT TÉL: 682-6676 

(Da&eQiceiNc. 
g CUISINE ITALIENNE 
^ Une n» I P«tt du boul. Ctam«d«y, coin 70ièmo 
g 3424, BOUL CARTIER OUEST. 

CHOMEDEY, LAVAL 

RESTAURANT ExfMUfmkkéÊràBàrthc 

^êAe^^e^ftcAe^ne 

^ S c g ^ i t i l i t 
A VOLONTÉ -
RSTimUI'lOÎTIB 
\ 1*71 ICIQEBFI MliaCTRnOl 

L e 
C a v e a u 

Ouvert le dimanche à 17 h 
Stationnement gratuit 

2063, rue Victoria, métro McGHi 
Té l . : 8 4 4 - 1 6 2 4 

S 
S 

fystmrant 

Le M i d i 

12S5, rut Bleury 
(près de ItPlaot des Arts, tiuoTSSo 
angle Ste-Cat>ertne) S^td. I7h à23h. 
Rés.: 87S-2809/ Ftftné le dknênchê 

A D E Ô 5 0 -
Fine Cuisine Italienne 

Lts midis d'Adessoipet*?5* 
En soirée tsbte d'hôte *p«fr * 1 

e Dîner d'affaires • Bières importées 
3971, Hoehmteçs, Mtl 

à 2pas du Stade Parfdng sur le côté 
f,ooi4-)22 . Tél.: 257 -9274 

N U S 3 R E S T A U R A N T S 

S i Rés. : 383-4603 Fermé le lundi 
11999, boul. Henri-Bourassa Eat 

édmrxk -^Laurier 

mm 
m i 

s 

Cuisine italienne 
Pour bien commencer ou 

terminer une soirée 
Brunch tous les dimanches 
Venez découvrir notre boutique 

de produits italiens pour 
gourmets 

1014, av. laurier Outremont 
Rés.: 948-1826 

4552, n» Saint-Denis 
(514)847-0088 

935, avenue Dututh Est (514) 522-8219 
f N Ë G A F U L Ô A 

1257, rue Amherst - J v -
(514 )K2«4 ^ ^ 

S A M B A • B O S S A N O V A 
chantiurs « pia&o. 

contra-basse. faitaHstas 
S0068 • 909 

D U O m 

A L U C A R N E 
rue Laurier 

Table d'hôte 
et menu forfait 

lipour vos plaisirs de 
l'hiver et des fêtes 

1 0 A N S £ 
a p i « 

o> 

1030, av. Laurier Ouest 279-7355 

Mîbrn 
LE NOUVEAU RESTAURANT À DÉCOUVRIR 

F me cuisine rtâbemvfi 
Pkes, veau et firuiti de mer 

s Venez célébrer avec noue 
Idu 1 e r e u 1 0 n o v e m b r e 

Cadeau commémorntif à tous les cfonts 

IGrand concours - 1er prix: 
un voyage à Orlando, 2 pers. I 801f de Malsonneuve Ouest 

' § 8 4 9 - 6 3 3 1 
Stationnement 
intérieur 

f H» sMl IC\N| 

àsÀauvai > C'fohçcni 

Repas de lrc qualité: ambiance 
chaleureuse 
The Gazette: Heieen Rochest» 02-10-93 

J A Z Z 

H 

M 

Tous les vendredis, samedis et dimanches soir, succulent buffet 

.' y min. .i I 
du puni 

".'|>K(|ué|*«C.irtijL>r . 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 

1 2 , * * 
Vaatocbotx 

I n v i t a t i o n d e n o v e m b r e 

Saumon de l'Atlantique grillé 
"t 1 0 0 4 Entrée, dessert 
1 1 et café inclus 

21,r-\ i uç St-CharlosO.;'I on^uetiil 
S 677-6378 
j Salle pour party de Noël 

LE GÉANT 
fruits de mer 

1 9 , w $ 
iLMonk-Tâ.: 762-1414 

? 

m 

DC UECHGflM 

'LA MEILLEURE 
CUISINE ORIENTALE 

/SZECHUANÀ 
MONTRÉAL' 

4022, m Sl-Cathepîns 0. 
(en face de Place Alexis Nihon) 

•tamita» 932*1968 
a 

Cuisine française et 
spécialité de crevettes 

"Bible d'hôte à partir de 1 4 ^ 5 $ 
Maintenant ouvert le dimanche 

ai Fermé le lundi, i t 
4466, rue MuqueOe (angle iv. du Moot-Royil) 

mmmRés.: 5 2 4 - 7 9 8 9 
iwa7ian 
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RESTAURANT & BAR PANORAMIQUES 

n s » 

1. Stumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au potvre 
rose 

3. Crevettes grillées à rail 
4. Médaillon de veau Pordelate 
5. Combiné de crevettes, 

pétoncles etscampl 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poJyre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux hertas de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au |us 
11. Suprême de poulet au Grand 

Mamler 
12. Cervelle de m u gïénoblote 

P E T I T S P R I X 
MUFFIN DU JOUR 2,00$ 
GATEAU FARINE D'AVOINE 2 , 7 5 $ 
TERRINE DE LÉGUMES 3 , 0 0 $ 
CRÊPES AU GINGEMBRE 3,25$ 
CRÊPES BABEURE 3,25 $ 
OEUF BÉNÉDICTINE 3,25 $ 
PAIN PUDDING 3,75 $ 
GATEAU AUX BAIES 3,50 $ 
TOAST FRANÇAIS 3,50 $ 
PETIT BURGER 4,00 $ 
MIGN0NETTE DE POULET 6,50$ 
OMELETTES RÉGULIÈRES 
OU SANS LES JAUNES 7,50$ 
CAFÉ ET CROISSANT (GRATUITS) 

A L E X A N D R E 
1454, RUE PEEL 
. T é L : 288-5105 

c û 

Découvrez ses fantaisies inédites aux fruits et légumes, 
ses mariages audacieux de viandes et de fruits ae mer 

et ses merveilleux vins de la Vallée de Napa. 

Tous les soirs de 1 8 h à 2 3 h 
du 1 * octobre au 5 décembre 1993 

Le buffet panoramique du dimanche au jeudi - 26 $ 
Le grand buffet vendredi et samedi • 32 $ 

RÉSERVATIONS 
879-1370 

777, rve University, Montréal 

M voytot d'un 
pour dtvx n CaBUnM wc Air C 
desM «ffrirts, «rte séjow m 
Rrôsssn Hc&ywMd R»oscvtH H«toL 

< D 
Air Canada COUVERNCURS MONTRÉAL 

1 2 . m 
Inclus: soupe ou salade, pain maison 

chaud et légumes (rais du marché. 
La Bordelais 

1000, boul. Gouin 0. 
(juste ft l'est du boul. de l'Acadle) 

Tél.: 337-3540 Feimé le lundi 
Sa l le de banquet 

• M a r i a g e • Anniversaire • Etc . 

Ls Chambsrtin 
Pointe-Claire 

,(Daine le vendredi ot le samedi) Tél.: 695-0620 
Fermé le dimanche 

4-A Â.k:àJk 

Le Jardin de 

Spécialités grecques 
^ ç è c î a l j L ^ ^ n n i v e r s a V ^ 0 

Pour remercier noire fidèle clientèle à l'occasion de notre 14e anniversaire 
nous vous offrons, à l'achat d'un plat principal, un choix d'entrées et un dessert gratuitement. Du dimanche 

au jeudi seulement pour un temps limité (du 7 novembre au 7 décembre 1993). 

521, rue Duluth Est (Près me St-Hobert) 
r f 

TéL: 5214206 
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Prévisions régionales 

Sherbrooke 
Averses 

Platîsburgh 
Àv/Nelge 
7 M 

Burlington «A3 
AWNelge 7M 

aujourd'hui d e m a i n 

A b M b i fx 

Lauren t ides 

Mau t i c ie 

Lac St-Jean 

R imousk l / B . C o m 

Bate James 

ce soir 

demain 

Minimum 

lundi 

Québec O t t a w a 
Max ./Min, 

quelcj ues averses 
e neige. 

5 / - 4 
Aujourd'hui 

Ciel nuageux avec 

Toronto 
MaxVMin.: 

6 / - 4 
Aujourd'hui 

Nuageux avec 
quelques averses 
de neige fondante. 

au jourd 'hu i 

Toutes les cartes et prévisions météorologiques 
proviennent des Technologies Météorologiques Inc.. 
à Montréal. 

Maximum v 

U 6 % 

Possibilité cfune fable averse 
de pluie ce matin, quelques 
averses de neige fondante cet 
après-midi Vents O 20-35 knVh 

Ciel nuageux avec éclaircies 
et la possibilité de quelques 
flocons de neige. Vents 
diminuant à NO 10-15 knr̂ h 

MaxVMin. 

-2 / -8 

Ciel plutôt nuageux en 
matinée, un dégagement 
partiel en après-midi. 
Vents O 20-30 km/h 

Max ./Min.: 0 / - 6 

Ciel ensoleillé avec 
températures froides. 
Vents SO 15-25 km/h. 

a. MaxVMin.: 

> 4 / - 5 
^Aujourd'hui 
Quelques averses 
dé pluie et neige 

fondante. 

Av/Neige 

Av/Neige 

Averses 

Ensoleillé > -3/-12 

P/Nuageux -3/-11 

Nuageux «2/-8 

Av/Neige P/Nuageux -3/-10 

Av/Neige 

Av/Neige 

P/Nuageux -4/-11 

Nuageux -2J-6 

Nuageux Av/Neige 0/-3 

Nuageux 

Ensoleillé 

1/-5 

-8/-14 

Av/Neige -2/-6 

Nuageux -4/-6 

mmm tœMMn&uph • 

S SkJean 

irlottetown 

wwmiii tt: tu:--lii 

rit. 

:0céëm 
AtJantiqmr 

Fort Leudtfdit* 
WNÛ*9»ux 
Miami 
AUJ. 28/20 
P/Nuag«ux 

K*yW#M > 
A LU. 2 9 / 2 3 

L'almanach quotidien pour Montréal 

Heure 
19h00 
22h00 
01h00 
04h00 

^ » > ^ 

» 

p'^empï-Hum .Vents (km/h) 
0 90% SS09 

5 85% 
07h00 PMe 5 92% 

ms~m 
_ ENË11 

tOhOO PMe 6 93% ESE11 
13h00 Nuageux 7 93% ESE 9 
16h00 Pfciie 8 97% E ? 

» i- •. i» 
Heures d'ensoleillement, nov. 1993 (jusqu'à hier) 
Ce moia*ct: 0.0 h, ce mols-ci (normale); 14.0 h 

1 T M t p t f l f e i r » Max. MtfWi 
Hier 8 4 
Auj.Tan passé: 5 -3 
Moyenne: 8 1 

Max. Min. 
22 

mm. -9 
fWaf t t iuâai i 'à 14h hferï 
ftmott-cL.,..^ 

I f l l . l l lVIr 
26.0 cm 

4.8 cm 
1 Hïvw WmUM 26.0 cm 
j Saison (nom»**)— ̂  TA cm] 

6H41 10hSS 
^ O w t e d u j f l u r . ^ ^ ^ ^ 

. . . .. l5hS*?1 -m ^ -, — 
La luno M i f u n v • . 

20 nov. 29 nov, 7 nov. 13 nov. 

la lune: Lw»:?2ti57 Coucher: I2h22 

Au pays DEMAIN | L e monde I DEMAIN 
Iqaluit P/Nuageux -12/-18 Amsterdam Nuageux 13/9 
Yellowknlfe Ensoleillé •15/-20 Athènes Nuageux 23/18 
Whitehorse Nuageux -2/-11 Beijing Ensoleillé 18/9 
Vancouver Ensoleillé 11/4 Berlin P/Nuageux 9/3 
Victoria • Ensoleillé 12/3 Bruxelles Nuageux 14/9 
Edmonton P/Nuageux -5/-10 Buenos Aires Nuageux 24/18 
Calgary Av/Neige -3/-9 Honolulu P/Nuageux 30/23 
Saskatoon Ensoleillé -2/-10 Lisbonne Averses 15/13 
Régina Ensoleillé 0/-10 Londres Nuageux 14/9 
Winnipeg Av/Neige -1/-8 Los Angeles Ensoleillé 24/13 
Thunder Bay Nuageux 2/-7 Madrid Nuageux 13/9 
Sudbury Av/Neige -2/-10 Mexico Nuageux 21/14 
Rouyn Ensoleillé -6M5 Moscou Nuageux 5/2 
Ottawa Ensoleillé -2/-8 New Delhi Ensoleillé 28/15 
Québec Nuageux -2/-9 New York Nuageux 6/2 
Moncton Pluie 6/3 Paris Nuageux 14/9 
Frédéricton Pluie 7/4 Rio Ensoleillé 34/25 
Halifax Averses 8/4 Rome Averses 17/15 
Charlotte town Averses 6/3 Tokyo Ensoleillé 21/13 
Saint-Jean Pluie 10/3 Washington Nuageux 8/2 

Acalpulco 
Barbades 
Cancun 
La Havane 
Montego Bay, 
Nassau 

P/Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 

33/25 
31/25 
33/20 
29/22 
32/26 
29/19 
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© Anticyclone 
® Dépression 

Front chaud 
Front froid 

Front stationnake 

Creux 

Wtffî 

Les systèmes 
météorologiques 
sont prévus pour 

20h00 ce soir. 

©1993MTI Inc.* 

Verglas 

Neige 

e 
loto-quêbec 

NUMÉROS 
948906 

4 8 9 0 6 
8906 

906 
0 6 

9 4 8 9 0 1 
9 4 8 9 H 
948I 

Tirage du 
93-11-05 

LOTS 
50 000 $ 

5 000 S 
250 S 

25$ ' 

1 0 0 0 $ 
1 0 0 $ 

1 0 $ 

NUMÉROS 
387570 

8 7 5 7 0 
7570 

570 
70 

Tirage du 
93-11-05 ; 

4 

LOTS 
250 0 0 0 $ 

2 5 0 0 $ 
2 5 0 $ 

2 5 $ 
1 0 $ 

Tirages 

SAMEDI 
DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

1TO du 93-10-30 
• • ' • a u 93-11-05 

3 4 
673 9303 
4 6 9 2411 
255 5357 
7 1 1 5511: 
2 6 4 1 1 1 7 
695 2 5 6 0 
4 4 8 1317 

Tirage du 
93-11-05 

- 1 . 5 . 8 13 1 5 
1 6 21 26 3fî 5 1 
Î 3 38 45 48 
4 9 5 1 55 53 67 

T V A . LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de billets. 

En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

LES ANNONCES 
CLASSÉES DE 

2 8 5 - 7 1 1 1 

C'est un bon 
numéro • • • 

UN EVENEMENT Pmi sttf.TE i.n 
:OT ». a b on a t i o n a v ¥ g PRIX D'ENTREE (toutes tax rs incluse*) 

Admission gennalc : 12 S 
Entants accompagnes (6 ans et moins) : gratuit 
Prix familial (4 personnes dont I adulte) : 39 S 

HEURES D'OUVERTURE 

Mercredi ou sqttiedi 10 h à 22 h 

Dimanche 1 Oh a 18 h CKQI 
9 6 . 9 f M 

l'AHC * OLYMPIQUE SPORT ETUDIANT 

lo bilIcMciio fenttem une houré avant salon 
i n t e r n a t i o n a l 

SKI ET SPORTS DE NEIGE 
Skiez sur une véritable pente de neige de 130 
pieds de long, testez vos capacités ou admirez des 
figures de ski acrobatique sur trampoline. 

HOCKEY ET SPORTS DE GLACE 
Tirs de précision, techniques de patinage, patinage 
qrtistique sur une vraie patinoire. Matchs ae hockey 
air patins à roues alignées, dekhockey, etc. 

PLEIN AIR 
Découvrez l'escalade et le vélo sur une vraie montagne 
le deltaplane dans le ciel du Stade, ou encore 
découvrez les nouveaux styles en ski de fond. 

* 

MULTI SPORTS 
Nage synchronisée, aérobie, visite guidée du vestiaire 
des Expos, défi de dribblage de soccer contre les 
professionnels de L'Impact, sports de raquette, sports 
d* combat, etc. 

Une première 
en Amérique J 

Véritable supermarché du sport pour magasiner 
sur place: stations de ski, vêtements de sport, 
équipements et accessoires, destinations sportives 
au Québec et ailleurs. 

Sylvie Bernler, , 
porte-parole du salon 5 J0USS SEULEMENT 


